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J or me cttm idrdinierJLes douces odeur s 
qu'elle refpand de tous coflés e flanc 
parue nue s iufques au Vàtïcan 9 ont don 4 
ne 2 u fie occafion au Pape Clement DU 
xi e/me de publier par 'v ne déclaration 
authentique que Sdirtfle Rofe du Pe- 
rim'efloit plus *vne fleur de la terres 
mais du Paradis.C’efl cetferofe que-, 
ïay l'honneur en ce tour ( qui efl celay 
de fon triompha): de 'vous prefenter en 
odeur de fùauité . Ib/emblera pente flre 
eflrange a quelques •v ns que pour jio - 
urir •vne pieté /l 'intelligente que là-, 
•voftre , ie fois allé Jî loin 3 & iufques 
aux extrémités de la terre y ‘veuque-, 
fans for tir de 'voftrç r . maifon\ ? auoit 
9 vn fi beau, &. fl ample fttiet » ny 'vois 
on pas fleurir la noblcffe , la grandes 
beauté y les riche/Jcs , & ce qui eft plus 
important la ^vertu-admirable delà L j 
bknheureu/e Madame de Chantal j 
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qü’eftoU il te foin de choïjir 'vne efira* 
géré pour eftre U matière de -vcfire^» 
entretien ? SAtais S am Sic Rpfi du 
? cru, Madame, neïl point eSlrangsre, 
elle e fl, pour parler aux termes de l 
poi ire , do me dit que de noflrt foy a fi k 
me fufjè arreffè plnSlofkadffourir de 
la bien heur eu fe SAtadawe de-£boaïul» 
i voHre modeffknfen aurait 'fat £1 re- 
proche , parce que r vms luy elles plus 
coniointe parafa ^ertu^ epDe par là* 
fang , <& que'Yon rit fi àtiroit faire fou 
éloge ,que •vous nyayes très bonne parti 
d'ailleurs ce firoit *vne rude Contrain- 
te* de ne pouuoir ■* vous ncH'offrir que-» 
la gloire immortelle de coffre nom-» % 
& ce quiefl cîèhs'e <vo&re héritage , a 
r vous,difie SMadame,qui cotes de fi ex- 
cellentes qualités , qui r vous font pro- 
pres & êjfintj elles , fur tout celles de 
(e/prit 9 qui efl eftime des perfonnes 
- les 



Ès plu s. galante s dans la conuerfation , 
des plus genereufis dans iarmeé % ix des 
plus flèuomdans U Cloifirt* •vous 
mérités toute finie , que ceux qui don- 
nent leurs ouurages au public , •vous 
confiaient leurs trauaulxfoeu ïe filme 
generale que le monde a toujîours fai£l 
de •voflre pieté i agréés donc , s il r vous 
plaifi c ! "Madame » la Kofi du Teru t 
quand ce ne fer oit que pour fa non - 
ueauté $ qui faillie principal agréé ment 
dans les fleurs » ce fi la grâce que •vous 
fupplie de luy accorder çeluy qui efi 
mec toute forte de refpeEl * , . * < . \ t 
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, ; Auant 



E V X qui ont pénétré 
plus auant dans la con- 
noiflance des fleurs , ont 
recherché la caufe pour 
la quelle les rofes ont les efpines 
qui les enuironnent; apres vnej 
recherche curieufe , & diligen- 
te , ils ont defcouuert que la_, 
nature la v T oulu,non pas fans quel- 
que deffein, c’elt qu elle preuoioit, 
dilent ils, que les hommes en fe- 
roienc amoureux, & pour augmen* 
ter d ’auantage leur amour , elle^ 
A les 



1 

• 

les a couuertes d’efpines: aufsy vo- 
yons nous par experianceque tous 
ceux qui en font elpris, paffent fur 
les difficultés, & il leur lemble_* 
que les peines qu’ils prennent a_, 
cuellir ces rôles , font trop récom- 
pensées quand ils contemplent 
leur beauté > & qu’ils fentent leurs 
odeurs, il feroit a defirerque ce qui 
fe palïe dans l’ordre de la nature^ 
fe rencontrai! heureulement dans 
celuy delà grâce, toutes les vertus 
(ont des fleurs , & comme Iefus 
Chrift en eft le perfaift modeler , 
S. Bernard nous le reprefente en 
forme du fofier , dont le premier 
iet font les efpines , puis il s’elpa^ 
noüit , & poulie jncontinent apres 
les rofes . ie n’ignore pas la remar- 
que que Sainft Ambroife a faiél 
dans fon Exameron, que la rôle-» 

dans 
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dans l’Eftat d’jnnocence n' auoit 
point d’efpines , ce n'eft que de- 
puis le pechè , dit ce Pere, qu’elle-, 
eft couuerte , Dieu la voulu par vn 
traicft de fa fagefTe,affin que cefuft 
v ne jmage perpétuelle a l’homme 
de la malediétion que l’a faute du 
premier auoit caufeè: çaeftè en- 
core par vn effeél de fa mifericor- 
de , parce que comme il a veu que 
les rofes du pechè auoient fai& per, 
dre a l’homme 1* innocence , il a 
iugè qu’il feroit plus a propos que 
les efpines de la vertu le fiflènt ren. 
trer dans l’ innocence qu’il auoit 
perdue i cependant voicy vn abu* , 
que l’on ne fçauroit aisés déplorer 
dans le monde ,c’eft qu’il fe ren- 
contre beaucoup des Chreftiens , 
qui veulent bien de l’innocence, & 
de la vertu, mais il y en a fort peu 
A 2 qui 



qui veulent embraffer la peine qui 
y eft attachée: au£»y ie ne m’eliô- 
ne pas qu'il y en ait tant qui afpi- 
rent a la perfection , & qu'il y en_j 
ait fi peu qui y paruiennent , ils 
veulent bien de la fin, mais ils ref- 
fufent de prendre la voye, qui les 
y peur conduire . Sainél Auguftin 
le prefente pour enfler le courage-» 
desfidelsjle motif le plus pu iflant 
qu’il allégué, c ? eft que les peines 
pafseès deuiennent des contente- 
ments prefents, les elpines le chan- 
gent enrofes : trouuès bon s’il vous 
plaift , que ie donne plus de iour a 
la penleè, en empruntant quelques 
vertus de Sainfte Rofe du Peru , 
qui vous feront tirer la confequen* 
ce pour toutes les autres dont ic.» 
n*ay point parlé , parcequ’ii feroit 
trop long de fes rapporter : c' eft 

donc 
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donc fur 1* exemple de. Sainélej 
Rofe qu’il nous faut former, puis 
qu’elle nous apprend l’art de con. 
facrer nos maux par la patiance^ 3 
de changer les douleurs en delices, 
les amertumes en douceurs, & pour 
ne me pas esloigner des termes 
Sain£t Auguftin de conuer- 



..rv bv Google 



6 




0 Son efpine /’ obfcuritï \ 



■ > Z * * • 

L A. lumière naturelle eft fy 
amie de 1* homme, qu’ elle_> 
refclaire des le pqint de fa naif- 
fance , elle croift auec que luy 
lors qu’il prend fon accroiflement, 
& dans la vieilleflç.^eUe ne l’aban- 
donné pas i fy dÉH^ÊSÎipfe par les 
paffions, élite reuient incontinent 
apres . Mais cettelnmiereeft: obli- 
gée de ceder â Vue autre , qui a fa_ 
fource dans le Soleil d’intelligence, 
qui eft Dieu , i’entends la lumière.» 
de la fby ,cellcla nous donne bien 
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la connoiffance des fciences hu- 
maines , celle cy nous defcouure^ 
les vérités du Ciel : mais cette ver- 
tu de la foy , dires vous, n’eft pas 
fy lumineufe que vous pensés. Ten 
ay f aiéi Texperiance , car i’ay vne 
ame defireufe defçauoir , de pene* 
trcr dans les mifteres de noftre Re» 
ligion , ces miûeres me font f ca* 
chés : quand ie penfe les approf- 
ondir , plus ie trouue d* ob- 
v fcuritè : Cette obfcuritèj iux 
cil vne efpinc dans 
mon entende* 

C- ment ■ :it 

i ** ; . ; 

H 

. t / 

• r c HlfOV" 

tà> fou 

O ètyov 

, , r • J^4 

v I c >4« X 

a * r#i- 





*. L* efpine de la foy changée etu» 

' iii -- J *’• t. 

-Ei - ( . !-b » : V & V.v . * 

C E qui faift voftre peine-» 1 
eftoit le plus grand conten- * 
rement qu’auoit Sain&e Therefe-» - 
de Iefus en cette vieille difoit qu’ * 
elle nauoit point de plus grande^ 1 
ioye que lors qu’elle confideroit ' 
vn Dieu en tro>is Perfonnes , & les 
autres miftéres incomprehêfibles , 
parce qu’elle y trouooit de quoy 
exercer fa foy * vous voûtés la clar- 
té dans nos mifteres * c’eft a diro 
que vous vouiès la foy , & ne la_» 
voulès pas, car qu'eft ce que la foy, 
rieft ce pas croire ce que vous ne_> 
voyès point? plus vous voyès,mo- 
ings vous croyès. L’Ange de 1* Ef- 
cholleSainél Thomas forme vnej 
• ' \ ^ A que- 
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queftion , il demande fy l'on peut 
auoir l’euidence, & la foy tout en- 
femble,il refpond que cela eft im- 
poflible, car l’euidence fuppofe la_, 
demonftration , & la demonftra- 
tion requiert vn autre obiet que^ 
celuy delafoy.Fadioufte pour vo- 
lire conlolation, que fi la foy eft 
obfcure , elle eft claire en mefmej 
temps , il arriue au fidel commet 
au peintre, celuy cy auec le clair, 
& l’dbfcur peint ce qu’il veut fur 
la toille, le voyès vous comme il 
reprefente la mer , il vous femble 
aperceuoir des perfonnes faire.» 
nauffrage,les quelles font en feure- 
tèi le voyès vous comme il dépeint 
vne armeè de foldats, qui fe font k 
guerre 5 cependant ces foldats io- 
üiffent dvne paix profonde * auec 
le clair & l’obfcur il opéré toutes 






ces 
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cts merueilleSyle Chreftien tout de 
melme auec le clair , & l’obfcur de 
la foy fai<St des chofes qui attirent 
l'admiration & i'eftonnement : le 
bon laron durant les tenebresde 
la paffion veoit la Croix , & ne-» 
veoit point de pourpre , il veoid 
vn homme pendu» & ne veoid au-* 
cun ligne de Royaultè , il fçeut 
bien néant moings defcouurir fou j 
P rince, fon Monarque,fon Dieu • 
Saul eftoit perfecuteur , il alloit 
mettre tout a feu & a fang fur le.» 
chemin de Damas, il fut enuiron- : 
. ne de lumières , il eft vray , mais 
pendant trois iours il fut dans les 
tenebres , & de perfecuteur il eft 
deuenu Apoftre . SainfteRole du 
Peru eftoit dans vn pais, ou la foy 
eftoit encore naiffante , elle fou* 
znettoit fbn entendement foubsle 
* *'■ . ioug 
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ioug delafoy 5 & eüimoit cette_> 
feruitude préférable a la liberté > 
elle auoit ce fentiment que nos 
mifteres demandent pluftoll no- 
lire veneratiomque l’ellude de no- 
ftre efprit pour les comprendre^ 
elle imitoit les enfans qui fuccent 
le laift a la mamelle * en le fueçant 
ils ferment les yeux comme s' iis 
vouloient tefmoigner qu'ils onr 
autant de confiance en leur mere-* 
en ne la voyant pas qu en la vo- 
yant * toute fon efiude eftoit de_> 
perfuader aux autres ce confente- 
ment a la foy i ne pouuant porter 
ce flambeau dans les terres esloi- 
gneès,elle s’eftorçoit pour le moins 
de coopérer aux peines , & aux 
trauauxdes Peres deSainft Domi- 
nique 5 & tout le fruiéi que faifo* 
ient ces Peres pleins de zele , & de 
~ tj. feien- 



A 



12 * 

fcience , ils en eftoient., difoient 
ils, redeuables aux prières, & a la— 
foy de Sain&e Rofe du Peru > ceJ 
qui me fai(5t fouuenir des* parolles 
du grand Apoftre Sainft Paul , te 
quel fe recommandent aux prières 
de ceux qui eftoient de nouuelles 
plantes dans la foy, a ce que la pa- 
rolle de Dieu euft ton effe<ft,& que 
la foy ne fuft pas renfermeè dans 
quelques lieux, mais qu’elle 
euft fon eftendüe par 
tout le mon- • v 
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L’ ESPERANCE 

. Senefpineï attente. ;ï 

v-, mÈÊÉÈtè < * 

L ^Eiperance fe prend en deux 
façons 3 premièrement pour 
la pafsion qui a pour ebiet le bien 
auenir , fecondement pour vne_j | 

vertu Chreitienne, cellela refidej 
en l’appetit fenfible , & cellecy - J 
:dans la volôté, elles conuiënent en , J 
ce point , qu elles einbraflent tous 
les biens, elles different , en ce que 
T efperance comme pafsion em- 
brafle les biens temporels , mais 
l’efperance chreitienne embraffèj 
les Eternels. Sans cette Eternité, J 

ie plaindrais les vierges,d’auoir re- ' • 1 

nonce a leurs plaifirs, ie trouuerois 
miferables les Martirs, de s* eftrej î 

expo- " - J 

\ —JH 

% '^1 

* .» • d/r 

_ ‘ * ' Dig#zeeHjÿ,C<#ogl# 
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exposés a tant de tourments, ie re« 
puterois malheureux tous les Her- 
mites de la Thebaide, fi apres tant 
de ieufnes, & d’aufteritès , ils n’e- 
ftoienr affeurès d* obtenir vn iour 
la couiône d’immortalité qui leur 
a eftè promife : c’eft pour cela que 
l’Apoftre Sainél Paul donne vnej 
qualité glorieufe aux Chreftiens, 
il les appelle les enfanS de promet- 
te i ces Chreftiens efperent de rei- 
gner auec Dieu . le demande, dires 
vous, tous les iours que (on RoyauD 
me nvaduienne,ie ne reçois point 
les eflfeéls des promeffes de Dieu » 
ie languis dans l’attente de ce Ro- 
yauime , efperer toufiours , & n 
pas pofleder, c’eft vne forte defef- 

poir • 
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L'efpi- 
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L’ejpiw de l'efperance changée eru» 
Rofc _» . 

* 

V Ous aucs pour le moins cela 
de bon 5 que durant ce retar- 
dement , vous iouifsès en efpritde 
la félicite qui vous eft préparée, 
Sainft Ciprien paffe* plus outre , il 
dit que vous la gouftès par auance, 
c’eftoit la côfolation qu'il donnuit 
aux premiers Chreftiens , & que^ 
ie vous prefente apres ce grand ho- 
irie . Dauid difoit qu’il s’efloit re- 
fioüy , mais d’ou penses vous qu’il 
tiroit le fuiet de fa ioye ? peu te lire 
de ce qu’il efloit fur le throlne^, 
peutelîre de ce qu’il auoit reoapor-' 
tè la victoire fur les Amalecites , il 
prenoit tout le fuiet de fon conten - 
tement de ce qu’il luy auoit elle 

reue- 



16 

reuelè qu’il feroic vn iour dans 1 c_» 
Ciel , qui eft la maifon de Dieu i 
mais quand eft ce que ce iour de- 
uoit arriuer , il fçauoit qu’il auoit a 
attendre le Meffie, qu’il luy falloit 
demeurer mille ans dans les Lim- 
bes, & ne laiflbit pas d’ auoir du 
contentement i vous elles plus he- 
ureux que Dauid , parceque vous 
îoüirès du fouuerain bien , aufsy 
toft que vous aurès cefsè de viure^, 
vous n’eftes pas afleure de \iure_» 
iufques a demain 5 fi vous auiès cet- 
te opinion d’ auoir a viure longues 
années,' ie vous demanderais, qui 
ferait celuy qui vous l auroit reue- 
lè . Le fils de Dieu auoit reuelè a_. 
Sainile Rofe du Peru , qu’elle fe- 
rait dans le CièLelle a des infirmi- 
tés qui la tourmentent , & ne fe.» 
met pas en peine du temps que la 

couron- 
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couronne celefte luy doibt arriuer, 
Saindle Terefe de Iefus difoit ou 
patir ou mourir, mais Sainfte Rô- 
le du Perù fouhaittoit de viure^ 
affin de fouffrir dauantage, elle ne 
fe foucioit pas d'attendre plus long 
temps fon bonheur , par ce quelle 
exerçoit la vertu depatiance, & 
qu'elle accroiffoit fes mérités , ce 
lont deux motifs de confolation-* 
dont vous pouucs vous feruir en " 
l'occaGon prefente . îay obferuè 
que dans le monde va courtiiatu» 
paffera dix ans , vingt ans dans la 
cour, parcequ'ii efpere de parue- 
nir a la grâce de fon Prince, qu'il 
n'obtiendra peuteftre jamals,& à 
patiance: ie vois vn marchant qui 
s’engage dans la màrchandife,il y 
paffe les années pa^cequil efpere-r 
faire fortune, la mort arriue,il ne 

B fa- 



Digitized by Google 




i8 

fkift pas fa fortune , ie veois vn-> 
laboureur lequel feme fon bled , 
la grefle , le mauuais temps ruine- 
ra tousfes trauaulx , il fe fie a la 
grefle , & au maunais temps , & a 
patiance : vous auès encore plus 
de fuiet d’exercer cette vertu dans 
l'attente de voftre bonheur, veu 
la certitude des promeflesde dieu, 
& que vous n auès pas des infir- 
• mites du corps côtne Sainéte Ro- 
feduPeru, qui vous pourroient 
faire defirer la diffolution du com- 
posé. Le fécond motif de confola- 
tion c’eft que vous pouuès durant 
le delay accroiftre vos mérités a 
l'exemple de noftre Sainéle , qui 
veoioit tous les iours fes feuilles fe 
multiplier , & produire des fruits 
d’honneur , & de fainélçtè : qui 
fçait fi vos vertus font pleines, pour 

par- 
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parler aux termes de PApoftre,il 
faudroit qu'elles fuffent parfaites 
ôc pour eftre parfaiâes « il faut la 
fueceflion du temps. 



LA CHARITE 1 



Son efpine fabfence . 

« 

» • . - * * V « . . * 

C 'Eft vne maxime la quelle^ 
eft appuyée fur l'experian- 
ce , & fur la foy , qu'vn homme.» 
n'eft heureux, qu'entant qu'il eft 
conjoint auecdieu * Dauid eftoit 
bien jnftruit de cette vérité, il 
fçauoit qu'il ne trouueroit point 
la félicité, ny dans fes amours» ny 
dans les couronnes, ny foubs les 
armes , il ne la point trouueè ny 
dans fon lift , ny fur le trofne^ , 
ny foubs les paüilions ; c’eft pour 

B 2 cela 
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cèla qu’il recherche dieu parce.» 
qu’eftât joint auec luy,il eit a fie Li- 
re de rencontrer toutes fortes dea 
biens : or cette vnion fe fa ici par 
la charité , la quelle eft la Reine 
iesvertus.Il vous femblera peute- 
flre que ie fafle tort aux vertus de 
l’appeller leur Reine, non, c’eft 
entrer dans leurs fentiments, car 
elles reconnoiflent qu’ elles doi- 
buent a la charité tout leur efclat, 
& leur beauté , ne plus ne moings 
que les eftoilles empruntent du 
foleil leurs lumieres,cette charité, 
dires vous , eft refpandiie dansvo-. 
ftreame vous nîaymes que dieu , 
M»usne voules que dieuimais vôus 
n' elles pafeatisfaifte parce qu’il ne 
vous eft pas permis d’embraflgf yo 
lire ef poux, de l'entendre parler, 
deioüir de fa préfence,quicft tou- 
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te la confolation des diuins aman^ 
fts -, cet efpoux eft abfent, cetteb 
abfencevous afflige , c’eft l’efpiné 
de voftre coeur . 1 î* ! 

» . • . * i * 

*.» » i • i » «»• f • * * • • * I 1 4 T * » ' 1 • ! t » » v » 

* . • .v r * 

Vefpine de la charité changée 

• '< 1 ■ ‘ C v Ro/e_> ,5 ‘ ‘ ' • " U*; * 
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I Auois déffein d’appéller Sainft 
r Bernard pour donner quelque 
foulâgement a voflre peine /mais 
ie m^ fuis fou uenu qu’il la refléta* 
tie auflybien que vous , c’eft lors 
qu’il s’arrefte a cesparolles qui font 
forties delà bouche du fils de dieu* 
vous me verres, puis vous ferès vn 
peu de temps feus nié Veoir, mais 
ce peüsSeigneuriéft beaucoup, car 
comme vous elles la SouueraineL» 
beauté, pourpeu que vous foycs 
abfent, voftre abfenceme femble-» 

/ > B 3 ra 

* • 



Digitized by Google 




ra bien lôguc,a moy, difie, qui fuis 

dans s’extafe a. la veîie de voftre.» 
beauté , c’eft: ainfy que fe plaint 
amoureufement Sainél Bernard , 
ie m’imagine qu’il entroit auffitoft 
dans les fentiments de l’efpoufeda 
quelle difoit a fon efpoux , fuyès 
mon bien aymé» quedites vous 
efpoufefacreê P ientends que vous 
dites a voftre efpoux qu’il s’en à 
ille; ie demanderois volontiers fy 
vous l’aymèsjoufy vous ne l’aymès 
pas,fy vousl’ayraés,ne fçauès vous 
pas que l’amante fouhaitte la pre- 
îence de fon amant , & qu’ elle a— 
toutes les peines du monde quand 
elle s’endoibt feparer i Iattcndois 
que vous deuflies dire ne vous en-» 
allés pas mon bienaymè , c* eft 
donc que vous ne l’aymes pas, elle 
laytne, il ne faut pasiereuoquer. 



4 



*3 

en doubte, roaisc’efl qu’elle eiloit 
perfuadeè que la charité a ceue-a 
vertu d’vnir l’amant a la persône 
aymeè,& c’eft ce qui doibt fairc^ 
voltre confolation : en effeét que 
dieu par Ion eminêce foit audeflus 
des deux , la charité vous portera 
jufques dans les deux# que dieu 
foit dans le proffond des abifmes, 
la charité vous fera defeendre dans 
ce proffond des abifmes, que dieu 
foit defeendu par fon iminëfitè,!* 
charité vous le fera plus aifement 
rencontrer. Saindte Rofe dePeru 
a mérité par fon amour que le fils 
de dieu lait mife dans fon coeur » 
voicy fes propres parolles qui eo«i 
rendent tefmoignage, Rofk cordis 
wetiï il eft dit du prophète Royal 
qu’il elloit félon le coeur de dieu, 
mais Sain&e Rofe eft plus priuile- 
^ • .v B 4 gieè 
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gieè, car elle eft dans le coeur de.* 
dieu mefme . le comance a com- 
prendre vne parolle de Sainft le- 
han Elimacus, il die qu’vn enfant 
n’eft pas iy fort attache au lein de 
fa mere que l’eft le chreftie au l ein 
de dieu par le moyen de la chari- 
tè>Sain6le Rofe peut eftre confide^ 
reè ou comme feruante ou comme 
faillie, corné feruante elleeft aux 
pieds du fils de dieu , mais comme 
fille, elle eft dans fou coeuno vnion 
-adm-irablel Sy cette confideration 
ne fuffit pas pour vous oiter l’efpi- 
ne du coeur , ie vais rapporter ce- 
que dit Sainft Ambroile en vne^ 
autre occafion,'il : y en auoit de fon 
temps qui fe plaignoientdeceque 
dieu neseiloit pas rendu vifible, 
ce pere prend laplume en maim* 
pour les confoler, il leur dit quel* 

> dieu 



dieu auoit mieux aymè fe faire.» 
fentir par fes biêfaids que de s’ex- 
pofer a leurs yeux, la mefme cho- 
ie vous, arriue tous les jours, car 
combien de bienfait ne reçeuès 
vous point par la participation de 
'À* AugufteSacrament de nos autels, 
ne penses pas que ie veüille rap- 
porter icy tous les efleftsque cet 
A ugulte Sacrement operoit dans 
-Sainéte Rôle , que ie veüille vous 
faire reflouuenir qu«il luy leruoit de 
nouriture durant l’efpace de plufi 
eurs jours , qu’il luy donnoit la-» 
force, qu’il rendoit fa face toute-» 
refplandiÜante lors qu’elle appro- 
choit de la Saindle table, c’eltoient 
autant d’effeâs delà prefence de-» 
fon ef pou x.L* Ange dé l’escholle 
Saintt Thomas demâde pourquoy 
le fils de dieu dans le Sacrement de 
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nos autels ne s’eft pasredu vifible, 
c’eft peuteftre dires vous qu’il eft 
de la Majeftè du Price de ne fe pas 
monftrer , douaient qu’antienne- 
ment ils faifoint difficulté de fe-> 
produire, ne jugeants pas qu’il fuft 
conuenable a leurs Majeftès:Sain6l 
Thomas apporte vne autre raifon, 
il dit que le fils de Dieu ne s’eft pas 
rendu vifible affin de fortiffier le.* 
mérité de noftre foy , mais ie veus 
marrefter a ceque iay dit cy defliis, 
que dieu ay me mieux fe faire fen. 
tir par fes bienfaits , que de s ex- 
poler a nos yeux . 
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I ’Auois eftè en peine de fçauoir 
comment l'homme fepourroit 
deffendre de la fuperbe p ie aay pas 
veu qu'il fuft en feuretè dâsle ciel, 
parce quelle y a trouuè fa placer» f 
ie fuis defcendù fur la terre, ie lay 
trouueè dans le Paradis Terreftre * 
a la fin l'humilité s ’eft prefenteè 
comme vn moyen efficace ppinr 
faire que l'homme fe deflonde ào* 
tre la luporbe» cette vertud'hu mi- 
lité rdide dans la plus haute partie 
de l'âme la quelle forme de foy vn 
concept quelle eft ville & abiette^ 
& eft bien aife d'eftre eilimeé telle 
aux yeux du monde deuant els 
v . ,.i do* 
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domefîiques , &cn toutes rencon- 
tres ; voila la finefle de l’humilité , 
elle ne confifte pas comme queL 
ques vns fe font jmaginè dans la—, 
connoiflance que 1* homme a de (a 
mifere , car fy cela elloit , il ny en 
a point qui fuffent plus humbles ' 
que les démons . Pierre de Blois 
dans vnç de fes epiftres dit que ce 
bas fentiment que Pâme forme-» 
d’ellemefme rend la vertu d’humi- 
lité plus honnorable. Toutes mes 
jnclinations, dires vous,vont a cet- 
te vertu, mais il y a la loüange la_, 
qu’elle corne vn voleur de grands 
chemins m’emleue toutes mes ver- 
tus , cette loüange me femble vn«» 
venin qui m’empoifonne, c'eft vn 
foufle du démon qui me corrompt 
par fon haleine. ' - ^ 
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L'efpine de l'humilité change 



I L me femble que vous ne debu- 
, ries pas vous monftrer fy fort 
ennemy de la louange, parce qu'el- 
le vous peut rendre de bons offices, 
le premier c eft qu'elle fert d'aiguil. 
Ion pour animer a la vertu . Oftès 
la loüange aux artizans, vous oftès 
toutes les inuentions des arts,oftès 
la loüange aux capitaines vous ar* 
reftès leurs plus belles entre prife$ , 
car c’eft elle qui leur enfle le cou- 
rage é*Sainél , Auguftin dans vnede 
les epiftres , dit qu'il ne s’offence 
point que fes amys luy donnent 
des loùangcsjoar fy elles font excef. 
{lues , il prend occafion de fe con- 
fondre, fy elles font juftes,il prend 
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fujet de continuer dans le chemin 
de la vertu, il eft vray, dit il, qu’il 
y a péril de tomber dans la vanité, 
mais il ny a qu’a fe tenir fur fes gar. 
des. Le fécond office que rend la 
louange c eft qu’elle vous rend vti* 
le au prochain, voicy comment , 
le prochain éft fcandalisè de veoir 
qu’on loue le riche, & que le ver- 
tueux toit m’el prisé , cependant , 
le riche qui faiét mauuais vfage_» 
de fesbiens,meritedu mefprisac- 
caufe de fes richefles , & le vertu- 
eux mérité de l’eftime , & de la-, 
louange , acca use delà vertu, mais 
vôicy ce qui eft bien capable de_> 
vous reconcilier auec voftre enne- 
iriy , par cet ennemy ientends la 
louage ,c*eft qu’en pmfantl’euiter 
vous l’attirés fur vous dauantage. 
Theodoret rapporte que Marcion 

la 



la fuyoit aufly bien que vous» c’eft 
pour cela qu' il cachoit fes vertus , 
& comme dieu luy auoit donné le 
don de pouuoir faire des miracles» 
il en faifoit le moins qu’il luy 
eftoit pofsible,qu’eft il arriuè,diea 
faifoit en forte que pourfuiuant le 
mefpris , il eftoit en plus grand 
' honneur , en effed il femble qu’il 
y ait combat entre les Saindis , & 
IefusChriftjS’ils veulent la pauure- 
té, il leur donne des rkhefles s’ils 
veulent la douleur, H leur refpand 
lajoye dans le coeur, & s’ils recher- 
chent d’eftre mefprisèsudans le* 
monde, il leur procure i* làtian» 
ge , cecy paroift euidemment dans 
Sainéle Rofe du Peru, elle ne pou- 
uoit fouffrir d’eftré loueè,elle auoit 
de la peine de s’en defiendre paree 
qu’elle eftoit doüeèd’vne rauiflàn- 

te 
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te beauté , & qu* elle eftoit dans 
l'exercice des plus hautes vertus ; 
il y eut vn ieune homme qui s’efc- 
ria en portât la veue fur fes mains, 
véritablement voila de belles ma- 
ins, fçauès vous la refponce quelle 
ht a ce ieune homme , elles ne fe- 
ront pas demain, dit elle, comme 
cela, & en effeél leîendemain elle 
mit les mains dans de la chaux , & 
fe les deffigura de telle forte qu'el- 
le fut quinze jours tans pouuoir 
s’habiller ny s’ay der,ie ne içay pas 
comme cette action fut jnterpre- 
ieè , mais ie Içay bien que les i pi- 
rituels en ont tiré fon eloge , & 
ont dit, qu’elle auoitjmitè le fils 
de dieu>le quel eftant le plus beau 
de tous les hommes seft rendu laid 
& difforme par amour , fy cette.* 
rofe fç fuft efpanoüie , & quelle^ 
. • . cuft 
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euft fai<ft pompe de fa beauté elle 
n’auroit pas relpâdu tantd'odeurs* 
car la rofe eftant refferreè , & en^ 
bouton.eftplus odorlfïerente que 
lorsqu’elle eftouuerterie confirme 
ce que ie viens d’auancer par deux 
actions de cette grande Sainftej , 
par fon oraifon , & par le jeufne» 
elle fuioit en tous les deux l’efclat, 
côformement a ce qui eft recom- 
mandé dans l’euangile , pour l’o- 
raiion elle fe retiroit en vn petit 
endroit de fa chambre ou elle s’e-* 
ftoitfaiélvn oratoire» Dieu fai- 
foit que lors qu’elle prioit toute la 
chambre eftoit efclaireé , accaufe_> 
des flammes qui fortoient de fes 
yeux,& pour fon ieufne qui eftoit 
fy rigoureux, elle fe trouuoit bien 
en peine,car comme il deffiguroit 
Jorrvifage,dieu permettait qu’elle 

C en 
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en eftoit louee de tons codes, elle^ 
s’auifa de cet artiffice,de prier dieu 
qu’il luy rendift fa beauté premiè- 
re, affin quelle ne parulc pas ieuf- 
ner aux yeux du monde * 

, L A PRIERE 

, » • 

i . - • 

Son efpine le refus . 

I L ny a point de promefle dans 
rdcripture qui îoit plus fauo- 
rable aux chreftiens que celle qui 
eft fortie de la propre bouche du 
fils de Dieu , demandes tout ce_* 
que vous voudres % & Rengage ma 
parolle , qu* il vous fera accordé . 
Vouiès Vous ouurir le ciel, voulès 
vous arefter le Soleil , voulès vous 

fermer les abifmes, voulès vous la 

« 

faatè,voulès vous que la porte de 
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laprifbnfoit ouuerte, & recouu- 
rer voftre libertè,voulés vous rem» 
porter la viéloire fur vos ennemys, 
voulés vous que voftre nauigation 
foit heureufe , demandés , & tout 
vous fera accordé, quand iedis tout 
ie n excepte rien.S il y auoit quel- 
que jndien qui entendift parler de 
cette promette fi aduantageufe^ 
faiéte aux chreftiens , il ne man- 
queroit pas de tirer cette con£e. 
quence , doncques il y a quantité 
de lupliques qui font faiétes 
Dieu: mais fi d'autre part il veoioic 
que l’on ne femift pas fort en peine 
déformer des voeux, il feperfua- 
deroit qu’ils ne croient pas a Dieu, 
ou que leurs prières n’ont pas leur 
effect , ie prie dite? vous , ie vais a 
toutes les eglifes , ie vifitte les au* 
te!? , ie fais dire des mettes de tous 

.. . G 2 co. 
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collés , & jene fuis point exaucé, 
ce refus faidl toute ma peine . 

: TJefpine de U prierq change} 
enRofe . ' 




U * • « ^ • / 

TOus elles bien digne d’excu- 
, „ fe,parceque vous elles dans 
terreur, vous penses que dieu vous 
xnelprife accaule qu’ il reffufe la-, 
grâce que vous luy demandés , & 
vous ne Icauès pas que ce refus ell 
vne grâce, & vn efïeél de l'eftime, 
& de lamour qu’il a pour vous, car 
vous deues eftre perfuadè que dieu 
vous ayme plus qu* vn médecin-» 
nayme fes malades, voila vn mé- 
decin qui aura deux malades, dit 
Sainft Augultin,lVn a l’hidropifie 
qui le tient cloué a fon li£t,f autre 
a la fiéuure qui le brusle , tous 
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deux demandent a boire, que fa- 
ift le médecin , il reffufe de l’eau 
a celluy qui elt hidropique , & en 
donne a celluy qui a la fieuure_> , 
douuient cette conduitte fy diffe- 
rëce,na il pasjntention de lesgua- 
rir tous deux ? ne feroit ce point 
peuteûre qu’il aurait plus d’afïe- 
ftion pour l’vn que pour l'autre^? 
non, ce n’eft point cela , car il les 
ayme egalement , mais c’eft que,* 
ce médecin fçait ce qui doibt arri- 
uer , il reflfule de l’eau a cet hidro- 
pique, parceque fil luy en donne, 
cette eau deuiendra faleè , & aug- 
mentera fa foif , mais a celluy qui 
a la fieuure, il luy donne de l’eau 
a boire,parce qu’elle temperera la 
chaleur de fa fieuure , il ell aise de 
juger par cette comparaifon que 
le refus peut eftre vne grâce, voicv 
— - C 3 vn 
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vn exêple tire de laSainéte efcrip- 
ture,Berfabeèauoit parollede Sa- 
lomon qu’elle pouuoit luy demâ- 
der hardimët tout ce quelle vou- 
droit accaufe qu’elle eftoit fa me- 
re i elle luy demande qu ’ Adonias 
efpoufallvne fille qu’elle luy pro- 
pofe , Salomon commance a luy 
faire froid, quoyvous demandes 
que îe donne mon conlentement 
pour ce mariage?ie ne le feray ja- 
mais; ce refus la picqua fenfible- 
ment, mais venant depuh acon- 
noiûre qu* Adonias n’attendoit 
plus que d'auoir cette filleja quel - 
le eftoit confidereè du peuple^» 
pour fe rendre plus puiflant,& co- 
rne il auroit eu la puiflance en_* 
main , il auroit oftè la couronne* 
a Salomon : Berfabeè qui vouloit 
que fon fils régnait touûours^yat % 
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difie, cette lumière, & voyant la_* 
confequenceque ce mariage alloit 
produire, elle jugea que fy Salo- 
mon luy euft accordé fa demande, 
il luy auroit causé la plus grande^ 
affliélion , elle ne fe plaignit plus 
de fon refus , elle l appella fa bon- 
ne fortune . I'en puis dire le mef- 
me a voftre efgard # demandés , 
mais s'il arriue que dieu vous refu- 
ie , conformés vous a fa volonté , 
ne faiéles point de refîftance , & 
côme il y a des maximes quefon 
ne içauroit trop fouuent repeter , 
fouffres que je redife celle quej'a- 
uois auâceè , que ce refus eft vn ef- 
fe£i de l'amour que dieu vous por- 
te. Il eil temps que nous venions a 
S. Rôle du Peru , elle demandoit 
a Dieu qu'il luy enuoyaft de affli- 
ctions; Oc dieu luy donne des con- 

C 4 loi a. 
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folations , elle fe foubmet a la vo- 
lonté de dieu , quoy que les affli- 
gions luy euflent elle plus cheres, 
elle faiél cette priere que pour le_> 
moins , les confolations qu elle re- 
ceuoit dans la partie iuperieure b 
n’empefchalsét point les douleurs 
de la partiejnlerieureielle reflem- 
bloit a la Nacle, la quelle s’ouure 
pour receuoir la roleè du ciel , 8c 
apres l’auoir receüe, elle s’enfonce 
dans ramertume:quoyque ceque 
iay dit 1 oit luffifant pour vous cô. 
foler, voules vous eftre exaucé dâs 
vos prières, j mités le prophète Ro- 
yal Dauid, lequel ne demandoit 
a dieu qu’vne leule chofe : peute- 
ftre, dirès vous, que ceftoit la fan- 
té , affin de pouuoir gouuerner fes 
peuples, peuteftre qu’il deman- 
doit que dieu luy donnaft des ri- 

j cheffes. 
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chefles, peuteftrè qu’il demandoit 
des victoires* affin d’augmenter le 
nombre de fes fuiets , peuteftrcj 
qu’il defiroit la fécondité * affina 
d affeurer fon Royaulme , il ne^ 
demande rien detout cçla , il de- 
mande qu’ayant reignè fur la ter-, 
re il puifle reigner auec luy dans 
le ciel . Sainft Auguftin dit que_> 
S. Pierre a prié ,que Sainct Paul 
a prie, que les martirs ont prié, 
que les chreftiens de la primiti- 
ue Eglife ont prié, & tous ont eftè 
exaucès,ce pere en rend la raifon , 
c'eft qu’ils demandoient ceque^ 
dieu leur vouloit accorder, a lça- 
uoir fonRoyaulme eternel , c’eft 
ceRoyaulme qui doibt eftre Tvni- 
que obiet de vos demandes, & co- 
rne dieu ne veut point de fuiets 
qu’il n’e/r faffe autant de Roy s t 
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vous eftes afleurès d’obtenir les 
couronnes celeftes,pui$ qu’il a plus 
d’enuie de les accorder, que vous 
n’en aucsde les luy demander . 

L * A MOVR DELA SOLIT V DE 

1 # * / 

Son ejpirie le démon. 

S Ainél Auguftin rapporte que 
de fon temps il yen auoit qui 
fe plaignoient qu’il ny auoit pas 
moyen de viure dans le mondes , 
parceque ce monde eftoit trop 
mefchant. mais s’il eft mefchant , 
difoit Sain#* Auguftin, il le faut 
fuir, & pour le fuir» il faut fe re* 
tirer dans la folitudc » l’on choifit 
bien les lieux pour la fantè , pour 
la bonne constitution , aplus forte 
raifon , pour les meurs, la folitude 
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eft le lieu le plus propre pour la-* 

prattique de la vertu, parceque.* 
l'on elt hors des obiets qui peuuët 
leduire : fy le monde eft fy cor- 
compu , pourquoy y vau lès vous 
demeurer ? Si vous i’ay mes, conti- 
nue Samft.’ Auguftin , lors qu’ii na 
que des efpiiïes , conbien l'aymc- 
ries vous dauantage S'il eiloit cou- 
uert de fteurs i la prouidence de.» 
dieu y a pourueu , dirès vous , elle 
ma conduit dans la folitude, mais 
ie ny fuis pas en feuretè , le démon 
trouue moyen d’y entrer , il ny a 
forme qu’ il ne prenne pour me^ 
tenter i il me rappelle lefouuenir 
du mode, auec le quel ie n’ay plus 
d’habitude ny de liaifon , ie com- 
bats tous Les jours contre luy, c’eft 
vn ennemy expert, vigilant, har- 
dy,qui me caufe bien de la peiné 
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changée en T{ofe . 

• * 
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P Vis qu’il s’agift icy de combat, 
tout le fecret eft de bien pren* 
dre fon aduantage. Sainél Tho- 
mas d’Aquin dit,qu’il ny a point 
de meilleur moyen pour vaincre 
les tentations , que de fe retirer 
dans le defertine la on pas veu dans 
cette femme dont’il eft faitft men- 
tion dans Tefcripture fainéte? elle 
eftoit aux pieds du throfne dedieu, 
enuironneè d’eftoilles, elle appert 
ceut venir vn dragon , elle quitte-» 
le ciel pour fe retirer dans la loli- 
tude , par ce que c’eft le pofte le^ 
plus auantageux pour combattrez 
contre. ce Dragon>ne la on pas veu 
dans le fils de Dieu ? le Démons 
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eut la hardieffe de l’attaquer vn®-» 
fois, deux fois, trois fois, le fils dej 
Dieus’eftant retiré dans le defert , 
il remporte la vidloire dans tous 
fes combats. Sainfte Rofeatou- 
fiours aymè la folitude , elle fe re-* 
tiroit des compagniès , ou fa mere 
la vouloit engager , elle s’eftoit 
faicl vn petit Oratoire dans fotLj 
iardin en vn lieu elcartè affin de^ 
vacquer plus librement a D^eu i 
le Démon ialoux de ce que Dieu 
luy confioit fes fecrets ,_ prenoit 
des formes pour T efpouuanter : 
pleuft a Dieu qu’il euft; toufiours 
pris ces formes, qui luy jmprimo- 
ient la terreur , mais il en prenoit 
de plus douces, & de plus humai- 
nes,parceque les premières ne luy 
auoient pas reufsy,res dernier.es s 
pour ne point; mentir donnaient 
. j bien 



Digitized by Google 




4 * 

bien de l'exercicea SainfteRofe^i 
mais dans tous les aûauts , elle eft 
demeureé viélorieufe • le m'ima- 
gine que dans Ton jardin , elle fe_j 
iouuenoit, qu’Adam auoit contre- 
uenu au precepte de Dieu , parce.* 
qu*il eftoit dans vn jardin de volu- 
pté, c’ eft ce qui la rendoit forte.* 
contre le Démon , qui luy propo- 
foit les plaifirs delà chair pour la^ 
feduire .le pouuroisadjoufter,que 
dans la folitude vous eltcs affeurè 
dy rencontrer Dieu * l’efpoufe das 
les Cantiques difoit qu'elle alloit 
chercher ion Elpoux dans les pla- 
' ces, & fe plaint de ne l'y auoir pas 
trouuè : Sainél Ambroife fe pre- 
fente pour nous dire , qu’il ne s’ef- 
tonne nullement qu’ elle ne ^1* ait 
pas rencontré , c'eltoit mefme luy 
faire iniure que d'auoir cette opi- 
r. nion 
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nion qu'il fuft dans les places» ce.* 
n’eftoit pas le lieu ou il falloir al- 
ler , fçauès vous ou elle Tauroit 
trouuè, c’eft dans la retraittè, hors 
l’embarras du monde» la confe- 
quence que i’en veux tirer , c* eft 
qu’ayant Dieu auec vous, vous cô- 
battès a bonne condition,car il en. 
tre dans le combat , & vous faift 
remporter la vidoire . Ce n eft 
. pas tout , en quelque lieu que vous 
foyès» vous pouuès faire oraifon-. * 

Saind Anthoine difoitque leDe* 
monn’apprehendoit rien tant que 
l’oraifon » ne la on pas veu dans ce 
démon familier qu’auoit: Iulieto 
l*‘Apoftat , qu’il d’efpefcha en^ 

Italie pour porter des lettres ,cej 
démon ne fut que dix iours pour 
rejoindre Iulien qui eftoit allé eru» 

Perfe ; comine il eftoit fort trifte a 

fon 

\ 
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fon retour, cet Empereur Iuy de- 
manda le fuiet de fa trifteffe: il 
confeffa fincerement , qu’il eftcit 
trifte de n’auoir pu pafler en Ita- 
lie , parce que , difoit ce Démon-» 
familier, qu’il y auoit vn Hermite 
fur vne montaigne qui prioit iour 
& nuift pour la profperitè de l’E* 
glife i voila l’obftacle , voila la mo- 
taigne qui m’a empefchè de pal- 
1 fer comme ie l’aurois bien defirè , 
& qui fahfl que ie rapporte vos let- 
tres *:Qiorce deTOrailan que tu 
espuiffaate cotre le Démon! I'ad- 
ioufteray que vous pouuèsvous oc- 
cuper dans la folitude ivousfçauès 
•cette couftume fi loîiable des an- 
tiens hermites de trauailler a des 
ouuragespour fuir l’oifiuetè, le de- 
mon ne trouuoit pas lieu de les in- 
quiéter , les voyant occuppès ; cô- 
i-A ment 
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ment pensés vous .que les colon- 
nes de T ancien (Teftament font 
tombées , Salomon comment eft il 
tombé ? ça eftè par l’oifiu&è , Da- 
uid cornent à il obfcurcy fa gloire? . 
ça eftè pour auoir eftè oifïf : quand 
vous n'aurics pas tous ce moyens 
pour vous deffendre contre le dé- 
mon , vous pouuès recourir aux 
playes du fils de Dieu . Sainft El- 
zeard auoit quitté toutes les gran- - 
deurs,âttous les plaifirs du monde». - 
pour fe confiner dansvne folitude, 
fon Efpouze luy efcriuit vne let- 
tre par la quelle elle luy perfuade 
de retourner , & d'abandonner la- 
retraitte ; Sainèl Elzeard luy fit 
cette refponce » vous me trouuerès 
toufîours dans les playès du fils de 
Dieu» par tout ailleurs, vous ne me 
pourrès rencontrer Sainfte Rofe_> 

D eüoit 
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elloit au colle de Iefus Chrift , el- 
le y trouuoit fon azile, la prote- 
ction, fon repos , & fa félicité . 

» • ' 

* 

LA MORTIFICATION 

% * * i 

Son efpine la répugnance des 
fens . 

P Line dit auoir veu vn arbre.* 
furie quel Ton auoit antè plu- 
fieurs fruifts lesquels ellantsparue- 
nus a la maturité formoient vn-» 
fpeCtacle fort agréable a la veiiej , 
car cet arbre tout feul eftoit vn iar« 
din,l’on y pouuoit cueillir du rai- 
laimdes pommes , des poires , des 
amandes, en vn mot»la variété des 
fruiCts : les Chreftiens font com- 
parés dans TEfcripture a des ar- 
bres , & Origene dit que ces arbres 
• * ne 
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nedoibuent pas porter feulement 
desfrui&s doux comme ceux de.* 
la manfuetude , ruais des fruiélc 
amers , comme ceux de la mortif- 
fïcation s il eft difficile, dires vous, 
que ie porte ces derniers parce.» 
que i'ay mes fens qui refirent , & 
qui demandent d’eltre flattés 3 fiie 
leur retranche tout ce qui leur peut 
plaire , ie fouftre en failant ce re- 
tranchement , ie voudrois bien_» 
d’vn autre coftè matter ma chair , 
mes iens auffitoft fi oppofent , 
leur répugnance faiét toute ma_, 
douleur . 




D 2 Vcfpi- 
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L* efpine de la mortification changée 
en Rofe^j . 



C >Omme vous regardes la_ 
j mortiffication de loin, il ne-» 
faut pas trouuer eftrange fi vous la 
trouucs douloureute,mais regardés 
la depres* dans la prattique ,vous 
changeres de fentiment, ôc quoy- 
que vos fens faflent refiftance vous 
ne trouuerès rien qui ne vous con- 
folèi pour vous conuaincre de cet- 
te vérité , permettès moy de vous 
tranfporter par efprit dans la_, 
Thebaide, vous y verres vn hom- 
me fortir dVne cauerne auec les 
difciplines, & les foüets a la main, 
a le voir il vous femblera que c'eft 
Sainft Hierofme , vous ne vous 
trompés pas,c’efl: luy mefme, dans 

l’epi- 
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1’ epiftre qu’ il efcript ad Eufto- 
chium il faidl vn dénombrement 
de toutes les aufleritès , fes ieufnes 
& abltinences , mais en melme_> 



temps il rapporte la ioye qu’il rel- 
fentoit dans toutes fes peines:fi ie^ 
m’adrelîe a luy , & que ie luy de- 
mande auec le refpeét que ie luy 



doibs , graind Sainél cornent pou- 
lies vous auoir du contentement 9 






veu que vous elles compagnon des 
fcor pions, & des animaulx, ileft 
vray me refpondroit il , mais i’ay 
la compagnie des Anges, vos yeux 
font deux fontaines de larmes,i’eri 
tombe d’accord , mais i’ay vn de- 
luge de grâces dans le coeur , vous 
elles couuert d’ vn rude cilice, ouy, 
maisieluis reuellu de la robbe^ 



d* innocence , vous marchés les 
pieds nuds, il ell vray , mais i’a- 
D 3 uray 
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uray vn iour la telle couronnée 
d’eitoilles . Permettes moy main- 
tenant de paffer de 1* Orient en_, 
Occident pour vous faire admirer 
Sainfte Rôle du Peru , la quelle», 
exerce vne tirannie lur fon corps » 
li vous coaiiderès la nature de fes 
aulieritès , elle efpouuante, l’on y 
peut remarquer l’auiditè des pei- 
nes,ie gouit Ôc la force , elle auoit 
vneauiditè fi grande de fouffrir, 
quelle îouipiroit apres le marure* 
le bienheureux Laurens Iuitinien 
dit qu’il a des perlonnes qui vou- 
draient rappeUer les fiecles palsès, 
affinde s’expoier aux tourniéts des 
martirs , mais noftre Saincte en_, 
foufiroic vn qui eltoit plus; de du- 
ree, c’elloit de ne pauuoir conten- 
ter ks defirs pour la fouffrauce,car 
fes confelfeurs vouloient quelle»» 

• retran- 
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retranchait de fes aulteritès*elle-* 

euft bien louhaittè de les côtinuer, 
pour le gouft , les commodités du 
corps , les ailes , les ioulagements 
qu’on luy donnoit dans fes mala- 
dies elt oient les peines , & fes pei- 
nes eltoient les contentements > la 
voy es vous entrer dansfon jardin 
comme vne abeille, fans doubte_» 
c’elt pour tirer le lue des fleurs qui 
n'ont que la douceur,nô elle va fur 
celles qui sot fauuages pour y pre- 
dre les amertumes . Sainft Hie- 
rolme ekriuât ad Euflochium 3 luy 
dit , ie luis en Sirie, la chaleur du 
Soleil eft fy exceffiue que ma-» 
chair eit deuenüe comme celle-» 
d’vn Ethiopien , ie fuis dans viu 
Couuent, ou les Religieux quand 
ils mangent des herbes falees» c’elt 
pour eulxvn grand regai, qu’auroit 

- a n 4 il 
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il dit de noftre Sainfte, laquelle a- 
yant appris qu’il y auoit vn herbe 
quiauoit plus d’amertume que les 
autres, le la fit apporter, & s’en ht 
vn bouillon qu’elle prit auec vn_» 
defîrde co»tinuer,douuient qu’el- 
le planta cette herbe das fon iâr-* 
din î il refteroit a toucher vn mot 
de fa force , elle elloit telle, que £es 
domeitiques ont dit,qu’elle en ti- 
roit plus de les aufteritès, que des 
aliments qu’elle prenoit, les méde- 
cins s’eftonnoient , & auecrailon, 
comme elle ne fuccomboit point 
foubs le poids de la douleur, mais 
elle auoit la ioye , & la douleur en 
mefme temps malgré la répugnan- 
ce de les fens. 
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.. LA PA V V R ET F . . 

' < ^ ; . / ‘p/* 1.70 ' • 1 * \ . 

-> .-f.j - - * J * 4 ‘ « 4* 1 « * . • 

t_: ’ - Son efptne k iejôïft » 
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< » » 



L E bienheuremi: Laurens lu-» 
ftinien à '4 'iü que* Je Chres 
ftien n’ar-tfîuerâ- initiais a la perfev 
élion , s’ilri’a. la pauuretè de i’efv 
pritipoiir 4’ intelligence il faut iça. 
uoir que les Chreftiens doibuent 
r emporter fur la vertu des iuifs, 
ceux cy n auoient point d’autres 
promefles que les temporelles , ils 
nauoient point connoiffance des 
richelles fpirituelles , parlant fe« 
Ion les tôrmes de leu^S foy , mais 
depuis que Iefus Chrift eft venu , 
qui a promis des trefors dans le-j 
Ciel , les Chreftiens doibuent a- 
uoir plus de vertu, que les Iuifs, 
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cette vertu confiée en ce qu’ ils 
mefprisèt l’or & l’argët, qu’ils s* en 
deipoüillent volontairement, c’eft 
ce que 1* on appelle pauuretè de_> 
l’elprit , ie me fuis pour cette rai- 
lon dépouillé de mes biens , mais a 
prefent que ie n’ay pas le neceffai- 
re , que ie fuis dans vn befoin ex- 
trefme , & que ie n’ay perlonne.* 
qui m affilie , ie regrette-. a 
d’ auoir quitté mes ri- 
chefles. 

L .> *ï* • '*•: ; r> v : 
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hefbine de la pauurte changée 
enRofe , ' 



V Ous n’auès pas l'homme qui 
vousaflifte, c eft ce qui vous 
doibt refioiiir , car vous auès Dieu 
qui vous prefte fon afliûance , cela 
me fai£t refou uenir de Daniel qui 
eftoit dans:la foffe aux’ lions : Dieu 
enuoye vn Ange lequel dit a-. 
Abacuc quileuft à porter vn pain 
a vn Prophète qui eftoit in Babh- 
lone , Abacuc s'exeufe difant qu'il 
ne fçauoit pas ou eftoit Babil one_» f 
l'Ange le prend par vn de les che- 
ueux, & le tranfporte en Babilon- 
ne, Abacuc porte le pain a Daniel, 
qui eftoit dans la foffe aux lions » 
l'on pouroit demander pour quoy 
l'Ange ne portoit pas luy mefme 
i! le 
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le pain a Daniel fans prendre çet 
. homme par les cheueux ? la refpô- 
ce eft facille , ceft que Dieu vou- 
loit faire voir aux hommes, qu’ils 
doibuent aflilter leurs lemblables, 
quand ils les voient tombes dans 
la neceffitè,& s’il arriue qu’ils mâ- 
quent a ce deuoir, fa prouidence y 
a pourueu , car elle s’employe elle*» 
mefme pour les fecourir . le con- 
firme cecy par vn bel exemple-» , 
quand les Iiraelites fortirent de_» 
l’Egipte Dieu voulut quils fufïent 
pourueus de tout , ils auoient des 
richeffes,ils auoient des prouifions: 
mais le fils de Dieu enuoyant les 
Apoftres a la campaigne , il ne»> 
vouloit pas qu’ils portaffent vn de, 
nier, ny qu' ils euffent des fouiiers , 
douuient cette cooduitte fi ditte- 
rente, car Dieu aymoit aufsy bien 
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fes Apoftres que fou peuple -Ter- 
tulien en donne vne belle raifort»* 
c’eft que Dieu enuoiant les Ifrae- 
lites dans la folitude,ou il ny auoit 
que des belles > des rochers , & des 
arbres,il elloit engagé a leur dôner 
des viures , voila pourquoy il veut 
qu’ils foient pourueus de tout»mais 
quant a fes Apoftres , il les enuo- 
yoit dans les Villes, ou il y auoit 
des perfo mies riches qui les pou- 
uoient aiïifter , reprenons ce que.» 
i’ay dit,vous n’auès pas 1 hommes 
pour vous fecourir, refioüilfes vous, 
car vous auès Dieu > & Dieu eft 
plus capable de vous fecourir dans 
vos necelïites que n‘eft pas l’hom- 
me. le pourois adioufter pour vo- 
ftre conlolation celle que donnoit 
Sainél Ambroife a vne perfonnej 
qui fe plaignoit aufsy bien que-* 

vous 
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vous de n’auoir pas les chofes ne- 
ceflairesjil luy fit cette demander, 
aues vous Dieu, afleurement dit 
elle, vous n’en deuès nullement 
doubter , dequoy doncque vous 
mettes vous en peine,replique Sa- 
indl Ambroiie,qui a Dieu a tout & 
rien ne luy peut manquer . Sainft 
Bonaueniure dans le liure qu’il a_, 
composé de l’amour diuin s’ adref- 
fe a Dieu pour luy dire : Seigneur 
ie ne puis penfer a vous & a moy 
• en mefme temps, car quand ie_> 
penle a vous iy penfe auec toutes 
l’ application de mon efprit , & 
fans diuertiflement, & y appliquât 
corne ie fais toute mon attention s 
il ne m’en relie plus pour penfer a 
ce qui m’eft neceffaire * Faifons 
vne chofe Seigneurie penferay a_. 
vous pour vous feruir, & vous pen_ 

fercs 
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ferès s'il vous plaift a mes befoings* 
la mefme choie s’.eft pafseè en_* 
Sainéte Rofe du Peru; car eftant 
vn jour dans fa chambre elle aper- 
ceut le plancher tout couuert dej 
rôles; la Saincte Vierge s apparut 
portant entre fes bras le petit le- 
fus , elle void que le petit Iefus 
prit vne rofe , & luy abandon- 
na toutes les autres , il vouloit luy 
tefmoigner qu'elle eftoit cette-» 
Rofe dont il vouloit prendre vil» 
vn foin particulier dans, toutes 
fes necelïitcs , vne aqtre fois il 
luy donna alTeurance de trois 
choies, la première de fa béati- 
tude dans le Ciel , la fécondé de.» 
fou amitié la quelle ne feroit ia- 
mais interrompue, & la troifief- 
me qu'il l’alïifteroit dans tous fes 
befoings, ne l’a elle pas expéri- 
menté 
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mente vifiblement ? car le pain-* , 
&le miel ayant manqué dans fa_* 
maifon, elle ne perdit point la_. 
confiance , Dieu fit que le pain , 
ôde miel en fuitte de fa priere 
r, <fe trouuerent, dans fon 
logis auec abon- . 
t . dancej • 
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I L y a deux eodi tiens- qui ren- 
dent l'À ngê fuperièunâ Pftom- 
me , la première c’efcxju'il à l’im- 
pecabilitè , mais l K ~homme n’eft 
pas fi toft nè qu'il eft enfant de.» 
colere, fa nature eft corrumpüe_j , 
fon jnclination le porte au mai s la 
fécondé condition qui faiét que^ 
l'Ange eft fuperieur a l'homme^, 
c'eft que l'Ange eft incorporel, 
c’eft vne (ubftance fpirituelle,mais 
Phomme eft corporel , il eft enga- 
ge dans la maûer&Anges du Ciel » 
dires vous,ie vous porte vne fain- 
ile enuie , ie connois voftre félici- 
té, & ie connois ma mifere 9 ie-» 
• E fens 
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fens des mouuements que i’ay de-» 
la peine a réprimer, iay U aiguil- 
lon de la chair qui me caufe de la— 
peine & de V inquiétude Y ma— 
chair eft vne terre mauditte, ou 
croift cette efpine la quelle me^ 
picque aulsy fenfiblement * 
qu’elle faifoit l’Apo- ; c j. . • 
ftre, Sainft -i ; 
# iijPlpl. , c , 
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Jjejpiuc de U chafkt'e changée 
.. enRofi , ; \ 

!.. , •#/.'- ** fi/ k » » . 

" / < * # V * • 4 » 

P Ermettès raoy de vous de- 
mâder fia vn foldat le com* 
bat faiél de la peine , ouy dires 
vous, mais cette peine luy eft a- 
greable,car elle luy donne occa- 
fion de faire voir fon courage » Sa* 
inét Auguftin fe prefente pour 
vous dire que cet aiguillon vous eft 
laifsàaffin qu’il vous lerue de ma- 
tière de combat, & fi vous ne pou* 
uès vous deffaire de voftre enne- 
my, parce que cet ennemy c* eft 
vous mefme, c’ett que Dieu veut 
que vous imitiès ces braues Atle- 
tes lesquels ne trouuent leur repos 
pour ainfy dire que dans la guerre» 
il eft faiét mention dans la vie des 
E i Peres 
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Peres Hermites d'vn Religieux le 
quel reffentoit cette efpineautsy 
bien que vous , il fé refolut de def- 
couurir fa peine a fou Pere fpiri- 
tud, ce Pere plein de charité & de 
compaffion, luy dit voulcs vous 
que i'offre mes prières a Dieu af- 
hn qu'il vous en deliure , non , ie_j 
vous iupplie, relique ce Religieux, 
ne le faiftes pas, car vous ne fç au- 
nes croire combien de couronnes 
i’acquiers tous les iours , auec le-» 
fecours de la grâce , ie ieufne , ie_i 
prie, ie combats contre moy mel- 
me , ie contraints la partie infe- 
rieure de mon ame de fe rendre-* 
fuiette a la raifon . Sainde Role_> 
du Peru prend tous les moyes pour 
fe'deffendre des attaques de la_. 
conçu pifcenèe » fe la vois qu’elles 
federobe le fommeil,parceque cet 

enne* 
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ennejny ne la lalfle point en repos 
durant; le fommeii , ie vois queîo* 
licl elt de pointes de fer , ie vois 
qu’elle, garde l’ablUnehce, mais 
vne abitinence fi grande , ie ne.» 
fçay fi dans toute la vie des Peres 
du delert il s’en trouue vne qui 
puiffe entrer en comparaifon 3 ceux 
cy apres auoir demeuré tout le iour 
fans manger, fur le foir ils preno- 
ient quelque chofe pour fe fuften- 
ter, maisSainéte Rofe ne prenoit 
rien , ellç fçauoit affuietir fon ef- 
prit^ Dieu par. l’humilité* & foru* 
corps par la pureté, vous vousplai- 
gnès,dit Philon le Iuif , de voltre_» 
chair^de ce qu’elle eft rebelle a_* 
l’çfprte j. faiéles abftinence, portés 
le cilice * vous ferès que la feruan- 
tenofera s* esleuer contre la* mai- 
ftreffe, Philon pour donner tout 

-::Si Ê 3 le 
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U iour a fa penfeè , Compare i'ame 

a Sara , & la chair a Agar fa fer- 
uante, cellecy s* oubliant du re- 
fpeft , & de la foumiffion quelle.» 
deuoit a fa maiftreffe , donna iufte 
occafion a Sara de luy faire de la_. 
peine, & par cette peine elle fçeut 
la réduire a fon deuoir. Sainét Au- 
guftin defcouure vn fécond auan- 
îage que tire l'homme de l'aiguil- 
lon de la chair il en tire i’humili- 
tè : cecy paroift euidemment en_j 
I Apoftre Sainél Paul, cet Apoftre 
auoit des reuelations ,il auoît eftè 
esleuè iufques au Ciel , il eftoit en-» 
péril de tomber dans la vanitè,que 
faift Dieu pour 1* entretenir dans 
l'humilité ? il luy laifse l’aiguillon 
de la chair» 1 Sainéf Paul a conf u- 
(ion de luy mefme,il faut que tout 
orgueil perifle a la veue de fon in- 

ï firmi» 
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firmité * retournons a Sain&e Ro% 

fe du Peru , elle auoit receu des fa- 
ueûrs de Dieu fingulieres » Dieu 
s’apparoiffoit a elle , & fes appari- / 
tions efloient frequentes > Ton po- 
uroit icy former vne belle que- 
ftiomcomment il s'eft pu faire que 
SainéleRofe ait veu le fils de Dieu, 
quelle ait ioüè auec luy? Sain£l 
Auguftin refpond a vne queftion-j 
femblable , en difant , que Iefus 
en cette vie elt veu des yeux deu 
Fefprit^&non de ceux du corps* 
mais voicy vne autre difficulté co- 
rnent peut on paruenir a cetre vi* 
fion eflant encore dans la voye, le^ 
mefme Dofteur que i'ay cité » dit 
que Dieu ne peut eftre veu dans 
le tumulte, & Pembarras du mon- 
de, mais bien dans la folitude & 
la retraitté , Sainéle Rofe eftoio 
JB 4 tou- 
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toufioursretireè dans fon iardin_> , 
ce qui auoit donne lieu au pro- 
uerbe , que qui veut trouuer Ro- 
fé , n’aqu'aller au iardin,dela eft 
arriuè que fon Efpoux s’eft fi fou- 
uent apparu a elle , comme auf- 
fy la glorieufe Vierge; or il e- 
floit difficile que parmy tant de_» 
faueurs particulières elle peuft 
conferuer 1* humilité 1 , qu’a fai 61 | 
Dieu , il a permis au Démon de^ 
la tenter, de luy propofer des o- 
biets agréables , ellerefifte a l’im- 
pureté, qu’il luy mettoit deuant 
les yeux , elle demeure fermer 
dans fon voeu de virginité qu'el- 
* leiauoit voüeè n ayant. encore.», 
que l’aage de cinq ans; ce com- 
bat, la veüe de fon infitmitè la-, 
deffendoit contre l’orgueil qu’el- 
le auroit pu conceuoir au milieu 

de 
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de tant d’ apparitions , & parmy 
desfaueursquifaifoient voir quej 
Iefus Chriif dans 1’ amour qu’ U 
portoit a Sainlte Ro£e_» 
du Peru s’eftoit 
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L’ OBEISSANCE 

• • • 

Son efpine l' aueuglement . 

* » 

I L eft difficile d’affembler tous 
les hommes a vn mefme con- 
fentement,la raifoneft parce qu’ils 
ont des humeurs differentes, tou *• 
tes fois il y a deux vertus dans le_* 
Chriftianiîme qui en ont trouuè le 
moyen - La première eft la charL 
tè, car nous fçauons que dans la_, 
primitiue Eglife la charité auoit 
vni tous les Chreftiens , & EApo- 
ftre Sainét Paul dans vne de fes ef« 
piftres a efcript , toutes les Eglifes 
vous faliient , cependant S. Paul 
n’eftoit que dans vne maifon,mais 
il moftre en cela fa charité qui fai— 
foit , qu’il n’eftoit qu’yn auec tous 
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les Chreltiens* L’autre vertu qui 
affemble les humeurs d ifferentes a 
vu meftne corifentement eft l’o^ 
beiffance,car vous verres plufieurs , 
lesquels fe loubmettent a vn Su- 
périeur pour fuiure fes loix , & fes 
commandements 9 & ce qui eft 
plus admirable ils obeiffent -en-* 
toutes chofes, exceptés s’il leur cô- 
mandoit Je pechè , car en cettej 
occafion ils font obligés de ne pas 
obeir:le bienheureux Laurens Iu- 
ftinien en donne la raifon , c’eft 
qu’ils obeiffent a leur fuperieur 
pour l’amour de Dieu , & le fupe- 
rieur venant a cômander quelque 
chofe cotre Dieu » il font tenus de 
ne pas faire fa volonté > ie veux 
bien faire la volonté de mon Su- 
périeur , mais il arriue trop 
louuent qu'il me commandes 
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des choies qui ne tombent pas 
dans mon fens , ma raifon mtj 
dit qu’il feroit mieux de ne mej 
les pas ordonner , cependant ie-> 
fuis obligé d’obeir aueuglement , 
„ ' cet aueuglement faiét 
mon tour- 
ment. 

•»-*/ J » r 

« ^ . i • ( ’ ■ , . » » . > 
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u fcefpine de l’oheiffctnce changée « ; 
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I E vais ouurir deux fources de_> 
; confection d’ou il fera àisè^de^ 
tirer la conlequence que. quand 
vousauries toute la prudéncehu- 
maine il ne faudrait pas vous en- 
i feruir pour examiner le comman« 
dement de voftre fuperieur , la_. 
première lourcecfeft qu’il y a plus 
de feuretè a obéir aueuglement,la-* 
railon eft qu’en luy rendant oheif- 
fance vous la croyès rèdre a Dieu , 
par tout ou eft Dieu , la fe rencon- 
trent les attributs, l’vn de fes attri- 
buts eli la fageffe, fi bien que vous 
eftès conduit par. fa fageffe ou du 
moins par sôaUthoritè quieft tou- 
jours iulte.Si vous vous fies a voftre 
- . fens 
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fens, l'amour propre ioiiera foru, 
ieu & vous feres en danger de ne 
pas executtet la volonté de Dieu . 
La fécondé fource de confolation-* 
e*eft qu'en obeiffant aueuglement 
il y a plusde inerite, pour mieux 
ine faire.entendre, ie prends l’exë* 
pie deiiiffoy » qui faiét que la-, 
foy eft méritoire ? c’elt que le fi- 
del; expérimente de la difficulté a 
croire ce qui ne luy paroift pasrai» 
fonnable, ien dis tout autant de.» 
l’obeiffance a lors qu elle eft aueur 
gle, elle trouue plus de difficultés , 
fila raifon du cômandement tom* 
boit foubs voftre lens>vous nauriès 
pas peine a obéir , ne plus ne mo- 
4ngs que 1 oeil eftant ouuert ilna 
:pas peine a voir l'obiet, mais com- 
me il nya pas euidence dans vo- 
ftre entendement , & qu’il faicl 
: refiftan- 
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refiftance vous forcés cet entende- 
ment a fe foubmçttre, vous adiou- 
ftès le facrihce de voftre elprit a-, 
celuy de voftre volonté, 1* flamme 
du Ciel tombe fur tous les deux , 
vous auès double couronne. Venons 
a la pratique., il eft rapporte dans 
la vie des Peres du defert qu'vu-» 
Hermite auoit receu commande- 
ment de fon Abbè d* arroler vru» 
bois fec , remarqués s’il yousplaift 
que a puifer Peau il jalloit faire»» 
beacoup de chemin , ce Religieux 
auoit toutes le railons du mondes 
de raifonner de la forte , ce mor- 
ceau de bois ne fleurira pas , il eft 
trop fec » mon temps pouroit eltre 
mieux employé , ie fatigueray 
beaucoup & inutilement * de qüoy 
s’ eft auisè mon fuperieur de rae_» 
faire quitter la contemplation , & 

* " tous 
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tous mesrexercicesrde pieté , il ne_* 
raifônnepoint il obéit fans inter- 
préter le commandement de fotL* 
Abbè, il arrose ce bois fec & aride 
Tefpace de trois ans auec beaucoup 
cie fatigue ,.ces trois ans eftant ex- 
pires, cet arbre commança a pro- 
duire des feuilles , & ces feuilles des 
fruits, l'Abbè lesrecüille, les ayat 
recueillis, il affemble tous les Reli- 
gieux> & en les leur preferitant, il 
leur dit manges de ces fruifts, cei* 
font des fruits de T obéi fiance.» 
aueugl’Ç que ie vous prefente, ils en 
inàngerent , & les trouuerent al* 
leur gouft,& s’afïeâionnerent tous 
& la vertu d'obèiflance : maisqu’eft 
tl necefïaire d* aller chercher fi 
ioine^a exemple, puifque Sainrte 
-Rofe du Féru m’éiï fournit vn fi 
beau, & fi illuftre par les avions de 
î ' ) fa vie* 
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fa vie* fa mere luy donna desfleurs 
a peindre , & luy prefcriuit la_ 
maniéré qui eftoit oppoleè a l’art 
des peintres, Sainfte Rofe fans in- 
terpreterie commandement de fa 
mere, obéit, l’ouurage eftant finy, 
fa mere voulue voir ces fleurs qu- 
elle auoit peintes i& commança-* 
a luy dire, qu’auès vous faiéï , vous 
auès pechè contre toutes les reigles 
de l’art de la peinture , il elt vray 
répliqué cette hile obeiflante , i’e- 
llois perluadeè de cette vérité auât 
que de commançer a trauailler, 
mais pareeque vous me famés cô- 
mandè, i’ ay mieux aymè obéir 
aueuglement , que de me fier 
mon propre iugement . O vertu 
d’obeiffance que tu es admirable i 
ce n’eft pas afses que tu fois prom- 
pte, que tu fois gaye, que tu fols 
• . £ ccn- 
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conftante jufqùes a la fin, ft tu n'es 
aflortie de cette belle qualité d'e- 
ftreaueugle, il manque quelque^ 
chofe a ta perfection* ie laiffe vne_» 
autre aCtion qui n‘ eft pas moins 
méritoire, c’eit qu’ayant receu co- 
ma ndement de fa mere de porter 
y ne couronne de fleurs, elle auoit 
tout fuiet de luy reprefenter , qu’il 
ieroit plus a propos d'en porter 
vne d*efpines,& qu'elle fe rendroit 
par ce moyen conforme a Iefus 
, Chrift , elle obéit aueuglement, & 
s’auifa d attacher fecretement des 
aiguilles a cette couronne de fleurs 
% pour faire voir qn'elle ne defiroit 
rien tant que d'obeir, mais qu'elle 
n'afteCloit point de paroittre auec 
cet ornement plus belle aux yeux 
du monde. 

V 0 - 
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. Son ejpine h fecherefle . 

• . . ' » • • ♦ * ^ 

L 5 Oraifon eft vue esleuatiom» 

; .de l'âme a Dieu ,cette esle- 
uation fefaift par les puiflances 
les plus nobles , T entendement & 
la volonté , en quelque lieu que-» 
Thôme fe trouue il peut esleuer fon 
aitie a Dieu: Sainft Auguftin en-* 
donne la raifon , c’eft,ditil, que 
T homme eft vn temple anime » 
Ionas dan^la baleine eft vn tem- 
ple, parce qu'il prie, Ezèchiasdans 
fon lift eft vn temple , parce qu’il 
prie, les enfans dans la fournaifej 
sôt des temples, parce qu’ils prient» 
les tirans,dit vn Pere,les plus mef- 
chans, ne fçauroient par leurs fup- 
B 2 plices • 
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pliccs vous mettre en eftat de ne-j 
pouuoir prier, parceque au milieu 
des fupplices vous pouuès esleuer 
voftre ame a Dieu* la mienne, dires 
\Qus>eft toufiours employée a cô- 
templer les grandeurs de Dieu , 
mon exercice ordinaire eftl'orai- 
fon» cet exercice me plaift infinie- 
ment, & ce qui me le faiéi aymer 
c’eft qu’il doibt durer pendât tou-'- 
te Teternitè , ce que Ton ne peut 
pas dire des autres exercices de_> 
deuotion ; mais i'ay la fechereflàj 
qui faift toute ma peine, mon ame 
le trouue feche,&aride,fie voudrois 
bien que Dieiÿ continuait a m’ef- 
tre liberal de fes confolations . 



L'eJpiJ 
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, L ’cjpïne de l'Orafoin changée en 

• ‘Rgfe . 

. » . » * * ’ I 

w . *- 

1 *E bienheureux Laurens lu- 
j ftiniën ayant eftè vn homme 
de grande vertu & de grand orai- 
fon , i'ofe efperer que vous adiou^ 
fterès foy a fon fentimentice grand 
home eftime que tout ce qui vient 
dans r onaifbn , doibt eftre réputé 
vndont de Dieu >foit aridité 9 foit 
confolationda raifon qu'il en don- 
ne, c’eft que dans cette aridité eft 
renfermee la conformité a la vo- 
lonté de Dieu, & l’humilité i or 
l’ humilité & la conformité a la^ 
volonté Üiuinc valent cent fois 
plus que toutes les confolations ; 
Sainél Auguftin n’eÉt pas esloignè 
de fçn fentiment * c’eft lors qulii 
V ' J F 3 faiét- 
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fai£t cette reffle&ion que 1* hom- 
me ayant quelque affliétion dans 
l’efprit , cherche aufsitoft d’en_» 
eftre desliurè , ce qu’il attribue a_* 
vn grand manquêment dans la vie 
fpirituelie, la raifon elt, qu’il fe-> 
doibt laiffer conduire a la volonté 
de Dieu: voulès vous Seigneur que 
i’aye la confolation , voulcs vous 
que i’aye la fechereüe, ie ne cher- 
che en cela que voltre bon plaifir : 
parceque la fecherelïe & la con- 
lolation feruent egalement «u fa- 
lut. Sainfte Rofe auoit la fami- 
liarité auec Dieu, Iefus Chrift 
prenoit fes delices de ioiier auec- 
que elle, quand elle perdoit elfe-* 
audit des lechereffes»! quand elleô 
gaignoit,eile auoit des côfoiations , 
mais il paroift bien quç les feche- 
jeflfes luy eftoient plusacoeur,par# 
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ce qu’elle les a fouffertes plufieurs 
années, durant cç temps que fon.» 
ame elioit feiche & aride > elle ne-> 
formoit aucune plainte, elles’aba* 
donnoit entièrement a la volonté 
deDieu iauès vous pris garde au» 
vne raere qui ayme fon fils , elk-, 
fe dérobé quelque fois aies yeux , 
elle luy cache les mamelles , ce fils 
ne voyant plus fa raere & ne rece- 
uant plus fes mignardifes, il fe faf- 
che , il fe defpite, il crie, la mere^ 
eft bien âife d’entendre fes cris, fes 
plaintes ,,elle court aufsytoft a luy 
auec quevn amourimpetueuxielle 
1 embrafle , elle feflraint , elle luy 
prefente fa mamelle, il fi attache, 
il fucce le laiéf qui n’eft que dou- 
ceur i la mefme chofe eit arriueè 
vn iour a Sainte Rofe du Peru : le 
fils de Dieu s’apparoiffoit fouuen|: 

F 4 a elle 
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a elle durant 1* oraifon, il voulut 
s’abfenter pour quelque tempsielle 
eit inquiétée , elle ne peut defeou- 
urir la caufe de cette abfence, puis 
iLtetourne pour la confoler, il i’at- 
tache a fon colle , ou ellegoufte 1 e_* 
nectar & 1 ambrofie . le pourrois 
adioulter qu’il faut bien prendreL» 
garde fi vous ne-donnés point iu lie 
occafion a Dieu de vous priuer de_> 
fes confolations , peuteftre que_* 
vous cherches les confolations hu- 
maines » Ariftote dans le traittè 
qu’iiafaict des animaulxdemâde 
pourquoy les abeilles pour rom po. 
fer leur miel vont fur toutes les 
fleurs, vous les voyès tantoft für le 
lis, vous les voyès tantoft furie 
thin & la nauente.» tantoft fur la_* 
rofe : petittes abeilles pourquoy 
prendre tant dç peine > que ne^ 

r vous 
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vous arreftès vous fur vne fleur 
pourcompofer voitre miel ? la re- 
fponce que donne Arifiote les 
rend dignes d’excufe, c’eit, dit ceu 
Paince des Philofophes, qu’elles ne 
rencontrent pas fur vne feu le le fuc 
necefsaire pour côpofer leur miel ; 
mais voüseftesinexèùfable ( li tou-: 
tés fois vous tombes dans ce def«* 
faut que: ie vais reprendre) c’eft 
qu ayant vne fleur qui vous peut 
iatisfaire,parceque c’eft Dieu,vous 
allètf encore chercher les côrilolâ- 
tions du monde y &c pour chafti-* 
ment il vous priue des fiennes <jui 
deuoiént faire toute voitre félicité i 
imites; Dauidi lequel fa ifoit com- 
me le ierp le quel va droict a làL. 
fontainesâss'arefter aux ruifleaux, 
il veutsünefqu'ii ne cherchoit que 
Dieu fânsr^areftêr aux côfolations 
humaines , LA 
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LA PATIANCE 

, 4 t 

Son ejpîne la •violence des dou m 

. : • leurs . , „ •. ,> 

< * * 

v. •_ r : T ‘ * ?■ 

S Ainft Auguftin fai<5t. vne_» 

belle obferuation fur les Iuifs 

/ » 

qui iommerent le fils de Dieu de 
descendre de la croix, difants que 
sjil failoit ce miracledl donnerait a 
çonnoiftre qu il eltoit fils de Dieu, 
ce Pere demande pourquoy il dif* 
ferait de monftrer fa puiflance, il 
fe faift la refponce a luy meïme 
fur Sajofl Mathieu,c’eft,dit ifiqu’il 
eftoit fut la croix comme vn mai- 
ftrç qui enfçignoit la patiance, s'il 
fuft defeedu* Ton auroit creu qu'il 
auroit çftè vaincu par laidouleur , 
or pour faire voir que la. violence 
- des 
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des tourments luy donnoit encore 
plus d'ardeur de foufïrir, il refïufa 
de faire le miracle , & en fit vib 
plus grand en exerceant la patia- 
cei il ny a rien qui nous doibue 
mieuxr ferre voir ï excellence de 
cette vertu que de confiderer que 
Dieu la confacreè par fes allions, 
ie forme le mefme iugement que 
vous, cette vertu me femble adnii- 
rable,mais quand iepenfe la met** 
troen prattique, les douleurs s'aug- 
mentent, ie perds courage,& coitk 
me ie combats contre les douleurs, 
ie fui&dbligè de* ceder a leur vio- 
lence, & n'ay plus l' eftime que 
i auoisauparauât pour cette vertu. 



L’ejpi- 
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L'efpïne, de ta patiance changée 

. , ^ : , èn Rofe . .. , : . 

•v 

L ? On faifoit ce reproche aux 
Chreftiens de la priinitiue 
Eglile qu* ils eftoient fimples de 
feruir va Dieu qui les abandon- 
noit au plus fort delà douleur, vous 
vous trompés, difoient les Chre- 
ftiens, car il nous dône la force, & 
lors que la nature fe plaint,la grâce 
nou§ empefche de crier , le fils 
de Dieu nous anime encore par fon 
exemple . le ne doubte point que 
„Vousn'ayès leudans l’hîftoire qu’ 
vn.Roy de Mexicoayant eftè pris 
priiQnnier auec fon miniftre,il ar- 
riue qu’ en la prefence du Roy 
Ton couche fur les charbons ar«* 
dents ce miniltre , pour luy faire 
defcouurir ou eftoient les tre- 
•:*i fors 
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fors de fon itiaiftre ; la vioien- 
cedu tourment eftoit; fi grande.» 
qu'il n’en pcuuoit plus, le Roy le 
regarda d Vn oeii feuere,ôduy dit, 
quoy pendant que vous eftes dans 
les tourments, fuis’ie fur les fleurs? 
ces parolles donnèrent vn fi grand 
courage a ce miniftre, qu’il fouf- 
frit tous les tourments fans rienu 
defcouurir > figurés vous le fils de . 
Dieu a la croix qui vous en dit au- 
tant, quoy pendant que vous eftes 
fur les efpines fuis’ie fur les rôles » 
Dieu veut prendre fon plaifir d éfi- 
prouuer la patiance de Sainéte Ro- 
fe du Peru , que fera il pour en ve- • 
nir a bout? peuteftre qu’il couuri- 
ra fon entendement de tenebres , 
peuteftre qu il arreftera fes caref- 
ies, & fes mignardifes , peuteftre 
qu’il ioiiera auec elle , & que per- .. 

dant 
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dant au ieu > elle n’ aura que des 
douleurs , au lieu que C elle euft 
gaignè , comme il arriua vne fois 
elle auroit eu des confolatiôs,quoy 
qu’il faffe , il ne peut lafier fa pa- 
tiance : elle fe reprefente qu’il eft 
l'homme des douleurs* & quelle 
eft vne rofe, elle veut eltre euuirô- 
neè d’elpines, elle en à a fa tefte-> 5 
elle en à a fes mains, elle en à a les 
pieds, elle en à par tout fon corps. 
Sainft Grégoire dans fes morales 
vous prefente vn autre moyen-* 
pour adoucir vos douleurs,. arreftès 
fixement voftre efprit, dit ce grâd 
■ Pape, dans la penfeè des chofes ce- 
. leftes, & vousnefentirès plus la-, 
douleur , en effect vne perfonne-* 
qui eft dans la contemplation,pi- 
cquès la, elle.ne fent point,frappcs 
* kyelle eft infenfible, faiéles luy du 
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mal» elle neforme aucune plaiii te, 
Textafe en eft caufe : Sainft Th o- 
mas d Acquin fe feruit de ce re« 
mede, car comme il auoit a rece- 
uoir pour remede d’vne maladie»» 
qui le tenoit au lift , vn bouton^ 
de feu , & preuoyant la doieur 
extrçme , qu'il alloit fouffrir’, il 
s auifa^e s’enfoncer dans vne forte 
contemplation & d’approfïondir 
quelque miftere de noitre Reli- 
gion,ilconfeffa que ce remede luy 
auoit reuily , & qu’il auoit receu 
vn notable foulagement , Sainfte 
Rofe effoit toufiours dâs i’oraifon , 
mais vne oraifon la plusattentiue, 
de la vient, qu’elle entroit fouuent 
en extafe,il luyeftoit bien facile^, 
dires vous,de iouffrir les douleurs 
que luy caufoient fesinfirmitès,& 
mefme les boutons de feu qui luy 

furent 
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furent ordonnés par les medicins , 
elle ne vouloit point fe preuaioir 
de ce qui la pouuoit alléger, mais 
elle le content oit de faire cettd_» 
priere que Dieu luy augmentait 
les douleurs , pourueu qu’il luy 
pleuft luy augmenter la patiance* 

ie m’imagine qu » ^ 

mefme , les douleurs que ic fouiire 
ou elle lont violentes, dcnefont 
pas de duree , ou elles lont de du- 
reè , & ne feront pas violentes , 
mais que la duree loit iointe auec 
la violence, ie ne m’en fouucie pas, 
oourueu oue^Dieu augmente ma — * 
patiance! Saintt .Théodore fut 
mis dans les tourments , le Xiran | 
fut eftonnè de voir -qu’il auoit leo 
ris fur la bouche , lors que Ion», 
fangcouloit de tous colles» ce qui 
fut caule quil luy dem aljî ■ 
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ment il pouuoit auoir la ferenitè 
fur le front , & le ris fur la bouche 
parmy tant de fouffrances: ce gé- 
néreux Martir luy dit, c’eft que^ 
ie vois vn Ange,lequel à la liurec 
du Paradis, & qui me prefente les 
couronnesifigurès vous la mefmei» 
chofe , les efpines vousparoiftront 
des rofes , vous ferès gaye.» 
v au milieu des dou- 



leurs le plus 
aigues . 

• : f • < 
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LA PENITENCE 



S on efpittc le fnmnir du pecbè . 



G Ommc le corps a fes mala- 
dies, Pâme a les infirmitès,il 
y a remede pour tous les deux , 
mais auec cette différence, que 
pour la guarifondes maladies du 
corps, il faut vn grand appareil de 
médicaments , il faut les propor- 
tionner au naturel,& au tempéra- 
ment du malade, mais pour la gue- 
rifon des infirmités de l’ame, il ny 
en à qu’vn feul * a fçauoir la peni- 
tencede fils de Dieu,dit Sainét Aii- 
guftin,a faiél de fon fang le médi- 
cament , & le pecheur mesle fes 
larmes auec ce fang : O que ce re- 
mede eft fouuerain ! S. Effren qui 

en 
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en connoiffoit la vertu , la mis a fi 
haut prix qu’il n’a point faift dif- 
ficulté d’auancer que le Ciel & la-, 
terre n’en fçauroient fournir vn_* 
qui foit plus efficace,ie me fuis fer- 
uy, dires vous, de ce médicament f 
i*ay eudouleur de mes péchés , iej 
m’en fuis corrigé , ie ne luis pas 
pour tomber a l’aduenir , mais co- 
rne ie ne puis pas changer le pafse* 
& fouhaitter que ce qui efl défia-, 
fai 61 ne l’ait pas eftè , mes péchés 
pafsès me reuiennent toufiours das 
la penfeè,ma mémoire m’eft fidel* 
le a me les reprefenter,vous fçauès 
que de penfer toufiours a sô pechc, 
c’efl le fupplice des damnés , c’eft 
aufsy le tourment que i'endure. 
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L'efpine de la penitence change è 
en Rçfe , 

t , i « • » 

C Omment ce fouuenir peut il 
eftre voftre tourment, puif- 
que les Sain&s 1* ont demande co- 
rne vne grâce» Dauid demandoit 
a Dieu qu’il euft toujours fes pé- 
chés deuant fa face, & cette grâces 
luy fut accordée, il eftoit perfuadè 
qu’en les conferuant dans fa mé- 
moire, c’eftoit le moyen de faire.» 
que Dieu les auroit enoubly,en_» 
efleft il luy fut dit que Dieu les 
.auoit dérobé a fes yeux , & qu’il . 
les auoit enfeuelis dans la mer» de- 
mandés vn peu a Thais pourquoy 
apres trois ans de penitence , elle.» 
a veu vn throfne qui luy eftoit pré- 
paré dans le Ciel , elle vous refpô- 

dra 
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dra que, ce n’eft pas precifement 
pour auoir eftè dans vne place a la 
veüe de tout le monde ietter au feiï 
ce qu’elle auoit de plus riche & de 
plus précieux $ ce n eft pas pour fes 
aufteritcs qui ont eftè grandes 9 
mais qu’illuy fut* reuelèique c’e«4 
ftoit pour auoir eu le fèuuenir con- 
tinuel dei les. péchés . l’adioufteray 
que ce fouuenir peut caufer deux 
bonseffeéïs* le premier c’eft qu’il 
rend voftire crime. plus digne de-» 
voftre.auerfion , car l’ayant dete- 
ftè , toutes lois & quantes qu’il fe^ 
prefente a ivoftre mémoire , vous 
conceuèsdenouueaux defirs de leJ 
deftruire/^ vous foulés foubs les 
pieds 1 ennemy qui vous fouloit 
foubs les liensjvous deuenès le Roy 
deceluy qüi vous tenoit pour fon_* 
efclaue > yous portés la* couronne^ 
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a la veüe & en dépit de celuy qui 
vous tçnoit loubs fon empire. Le 
fécond effeél que produit le refou- 
uenir du pechè,c’elt qu’il faift que 
Dieu deuient plus digne devoltre 
amour» car vous ne voulés pas pen- 
fer a la mifericorde dont il a vsè a 
voftre eigard , fans tefmoigner vo. 
lire reconnoiffance , ne la on pas 
veu dans Magdeleine penitente.» , 
comme elle faifoit reffle&ion fur 
cette fentence fi fauorable du fils 
de Dieu ; tous vos péchés font ef- 
facés, allés en paix ; l'amour de re- 
connoiflance luy fit dire r il n’en-» 
fera pas ainiy,car ie n’aucay iamais 
de paixauec mesyeux,ie veux tou- j 
fiour < ? pleurer 9 ie xx’ auray iamais ■ 
de paix auec mes mains 5 «a** elles , 
feront toofiours armeès de foubts^c ' 
de di ici p Unes , ie or auray iamais 
c \ *• ’ f k de 
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de paix auec que mon coeur, car iF 
pouffera toufiours des foufpirs * 
quanta ce que vousauès allégué 
que de penfer toufiours a fon pé- 
ché c'eft la fupplice des damnés, il 
eft vray qu’il eft toufiours prefent 
a leur mémoire, mais ce tourment 
ne leur deplairoit pas , s’il auoit re# 
mede, ce remede vous eft prefentc, 
ïentends la penitence. Mais qu’eft 
ce que ie vois, voila Saincfte Rofe 
aux pieds de fes Confeffeurs , qui 
refpand des torrents de larmes 
le n’ay pas dit des fleuues» ne pen- 
sés pas que ce foit fans miftere,il y 
à cette différence entre les torrents 
& les fleuues, que les fleuues pren- 
nent la fource de la terre ,& les 
torrents du Ciel . Saincle Rofe.» 
pleure les pechès»mais ils n’auoient 
point leurs fource en elle mefmej 
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car elle a toufiours vefcu dans 1 in- 
nocence,felon le tefmoignage qu 
en ont rendu fes Confeflfeurs » c’e- 
ftoient les péchés de Lima Villes 
capitale duPeru j aux quels elle-* 
nauoitpoint de part fi bien que^ 
fes larmes eftoient des torrents, car 
Æ’eftoit le Ciel qui les luy faifoit 
jrefpafcdre, elle n'eftoit pas dans U 
peine ou eftoit Sain6l Bernard * Icl* 
quel s’adreffoit aies larmes* vous 
#enès,difoitil,lors que ie ne vous 
appelle pas , comme dans les; gerr 
tes^Sc: vous ne venès pas, quandiè 
vous demande pour pleurer les pe* 
chèsdes hornmes. L'hiftorien qui 
a defeript fi: admirablement la . vie 
de Sainéie BLofe^ëic qu'elle auoit 
facilité très grande; de pleurer # ü 
bien que les larmes ne luyjman* 
qjuoient pas au befoin • — ; :rÂv f \ 

-V, j L’AV. 
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no Son efpine fi impuifjance de don • 

• 1 * * 

V . • \. . * 

«*>.».• t « * • * * • »» 4 « * * r * 

” » * * * «- * 

S ' Il fe *encontroit en f* Occî-' 
dent vu home riche qui etrfc 
a taire voyage en Orient il plèure- 
roit de ne pouuoir tranfporter fes 
richeffes, m ais s’il y anoit Vn hom- 
me en Orient, te quelfuft obligé 
d’aller en Occident, & qu’eftant 
informé du deffein de l’autre, luy 
efcriroit vn ces termes ,ie fçky que 
vous n’auêâ pas "des nauires pour 
Bran! porter • vos facultés , faifons 
vlie chofè, i’Sy icy mes biens,laif^ 
sèsmoy tes voftres qui font dânl 
1* Occident , ie vous abandonna 
les miens qui font en Orient s 
-V . croi- 
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croiriès vous quecét homme auroit 
mal faift fes affaires par efchange./, 
tant s’en faut, die Saintff: Auguftin , 
ie trouue qu’il auroit bien fai<ff fon 
conte, tout Chreftien faift vn vo- 
yage de l’Occident qui eft ce mo- 
de en Orient qui eft le Ciel, les 
pauures dans le Ciel font riches & 
font pauures fur la terre, les riches 
font riches fur la terre , & pauures 
dans le Giel,qu’ils falfen^continue 
S. Auguftin, cet heureux commet* 
ce,dont le viens de parler , & pour 
les richefles temporelles ils auront 
les éternelles : ie voudrois bien-/, 
dites vous,entrer dans cet heureux 
commerce, mais ie n’ay rien pour 
donner aux pauures, cette impuif- 
fance faift toute ma peine • 
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Uefpinc de /’ au mofne changée en~* 

V' - Rofc-j . 

*• *#*• «r r • * • « » • ‘ ■ , » 

< . • » • . • • 

P Ardonnès moy fi ie vous dis 
que vous eftcs dâs l’erreur,ca£ 
vous auès cette opinion que la ver- 
tu de l*au mofne appartient feule- 
ment aux riches, elle appartient 
encore aux pauures , Sainét Paulin 
n’a iamais prattiquè vne aftion de 
plus grande charité que lors que.» 
tout tuymanquoic, car il fe don- 
na luy mefme . Sain^l Hilarion-i 
n'eftoic qu’vn pauure Hermite, & 
sert fignalè dans la vertu de l’au- 
mofne , il ne luy eftoit reftè queJ 
troischofes,a fçauoir,vne tunique , 
vil manteau,& l’euangile, pour le.» 
manteau il te donna a vn pauurcL» 
qu’il rencontra tout nud , & dans 
• %'i ; :■ vne 



Digitized by Google 




io8 

vne faifon fafcheufe,quelque tëps 
apres il feprefenta vn autre pauure, 
ils'auifa dediuiferfa tunique af- 
fin qu elle feruilt a tous deux, mais 
fi ie la diuife,diloit iljie ne fonge_» 
pas a ce que ie fais , car elle ne luy 
feruira de rien ny a moy pareille- 
ment,ilfaut quel’vn de nous deux 
l’ait tout entière V Euangile veut 
que l'on ayme autat fon prochain 
que foy mefme , ie n’ay qu vne_j 
tunique ie me doibs aymer au- 
tant que ce pauure , mais fi ie fais 
plus que ce qui m ’eft commandé, 
quel inconuenient m’ çn peut il 
arriuer , il fe defpoüille & donnej 
fa tunique a ce pauure , en voiçy 
arriuer vn autre qui fe plaignoit 
de n’auoir pas du pain a manger , i 
voila Sainft Hi larion bienen pei* 
ne , que fem ii pour l’aflifter dans 

fane- 
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fa neceffitè, il fe priue de fon liure, 
il le vend pour luy auoir du pain , 
quoyque le liure de PEuangile fift 
toutes fes delices . Mais fupposè . 
que vous foyès réduit a n’auoir rien 
comme cet Hermite , ou comme.. 
SainétCaetan l illuftre Fondateur 
des PeresTheatins* qui auoit fi biS 
eftudiè dans la charité, qu’il vendit 
tous fes liures, & de l’argent il eru 
fit des aufmofnes. Le pauure peut 
auoir beloin de confeil > dônès luy 
confeil, vous luy auès faiél Pau- 
mofne, dit Saintt Auguftin ; ne^ 
pouuès vous pas prier, & auec la-, 
priere que ne pouuès vous point 
pour le loulagement du pauure^ ? 
vous ne pouuès pas donner de Par# 
gent, mais vous pouuès refpandrej 
des larmes fur fa mifere, vous nej 
pouuès refpandre des larmes par- 
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ceque voftre coeur eft vne rocher, 
d’ou il ne fort point d'eau.he bien, , 
donnés luy quelque foupir de vo- 
ftre coeur , & quoyque vos larmes 
ny vos fpufpirs ne le tirent pas de 
la neceflitè,ils ne laiflent pas de le 
confoler , car ils marquent l’efti- 
me , & l’aSeélion que vous auès 
pour les pauures; c'ett vne choie_> 
iurprenante que Dieu ayant ap- 
pelle Sainfte Rôle du Peru pour 

luy donner la recompenfe ait efte 

fi fort regretteè des pauures de Li- 
ma, car fi nous la confideronsdans 
la maifon de Ion Pere, le pain & le 
miel ont manquè,comme i’ay re- 
marqué cy deffus dans la maifon , 
& elle fut obligée d’auoir recours I 
a la priere & fi nous la confide- 1 
rons dans.1’ Ordre de Sainél Do- 
minique, elle auoitfai 
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pauureté, cependant elle n’a pas 
laifsè d’eflre grande aufmoniere_j, 
& les pauures l’ appelloient leur 
mere > fa charité fut agiffante , & 
ingenieufe dans la recherche des 
moyens pour fecourir les mifera- 
blés. .. . 

LA PERSEVERANCE 

S on efpînc la crainte . 

4 * * * 

L A perfeuerance eft neceflai- 
re a tout Chreftien * ie n’en- 
tends pas icy parler de la finales » 
la quelle ne tombe pas foubs le.» 
mérité , comme il a eftè détermi- 
né par le Concile di Trente ^ & au 
parauant par Sainél Auguftin-j . 
l’entends cette vertu qui faiâ; que 
l’homme continue dans la pratti. 
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que du bien qu' il a commançè • 
Pierre de Blois dit que toutes les 
vertus forment fa couronne , la__* 
raifon eft quelles luydoibuent tou„ 
tes leur perfeftion s en effedl que-* 
feruiroit il 9 a la vertu de l’oraifon 
d’auoir iettè de l'encens, fi cet en- 
cens s’en alloit en fumeè ? que fer- 
uircüta là chaftetè d’auoir des lis , 
fi ces lis n eft oient eftroittement 
vnis a lefus Chrift qui y prend fon 
plaifir ? que feruiroit a la charité 
fes flammes, fi elles venoient 
s efteindre ? I’ay bien commancè, 
dites vous , ie continue encore-» 
mieux , & i’efpere auec la grâce de 
Dieu finir fain&ement. ma viej , 
mais que lert il de diflimuler , ie_» 
crains , & ne fçay comme cetteu 
crainte fe faifift de mon ame,mef- 
me dans l’exerciçe des plus hau- 
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tes Vertus , c’eft ce qui m’inquiété, 

Scm’ofte le repos., . ' , 

* . • « -t 

« * V * " . * . , 

* 

Jjefpine de /a per feue rance changée 

-, : enRûfe . 

' t ' ' 

. * • • » • • ^ > _ . •• 

P Ernrettès moy de vous dire 
que vous n’eftes pas de meil- 
leure condition que lob, ce Roy 
dit, qu’il craignoic toutes fes oeu* 
ures/rependant toutes fes oeuures 
eftoient fainftes ; vous n elles pas 
de meilleure condition que cette-» 
dame dont parle Sainft Grégoire.» 
le Grand , laquelle l’auoit prié de 
luy donner des affeurances de_» 
fon falut, Sainft Grégoire le grand 
luy efcriuit vue belle lettre, ou il 
luy recommanda la crainte , par- 
ceque cette crainte feroic la gar« 
dienne de toutes fes vertus, 1 ans 

H la 
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la crainte vous fériés en péril dej 
tomber dans la negligeance de vo- 
lire falut . I explique ce cy par 
vne comparaifon prile des fleurs : 
vous entrés dans vn parterre * vous 
y voyès auec plaifir, d'vn coftè 
l'oeillet, d' vn autre coftè le lis > 
icy la violette, en cet autre lieu la 
rofe, qui eft la Reine des fleurs , 
vous retournes quelque tëps apres 
dans ce parterre, vous defcouurès 
que toutes ces fleurs, qui auoient 
leur efclat, & leur beauté, & dont 
l'odeur vous auoit attire, deuenües 

4 

danguiflantes fans odeur , & lans 
efclat, vous en recherches la caufe. 
Ton vous faift entendre que la fau- 
te vient du Iardinier qui a cefsè 
de les cultiuer » ie ne vous ay faift 
faire cette reffleétion , qu'affin que 
vous en faflies vne autrelfur vous 

r» melme > 
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mefroe » figures vousdoneques que 
vous elles vne fleur planteè par la' 
main de Dieu dans le iardin de-i 
l'Eglife, il ne iufhtpasque vous 
ayèsl’influance du Soleil, & 1 abô^ 
dance des pluyes,il ne fuffit pas 
encore que vous foyès dans vti-* 
bon terroir , il fautque vous veiU 
Ües^fur vous me£me,que vouscôn- 
FemicsVos Feuilles & vos fruits ,, 
vous n’etitèspas ditpensè de crains 
dre les vents des tentations!, cas 
vous n’auèspas plus de vercu,qu'eri 
ont fai6t parroiitre les Sâift&s , qui 
ont appfehendè auec toutes leurs . 
vertus ostentations * que Sainft 
Paul le dife * apres auoireftè- con- 
duit iufques au troifiefme Ciel, il 
ne faift point difficulté de dire^ 
quril cfatrttpoiàkiyî vous eftès fur 
4a terre & vous voulès eftre fans 
, roi H 2 appre- 

/• 
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apprehention, cela eft il iufte? que 
SainCt Bernard le dife , ne l'enten- 
des vous point de fa folitude de_> 
Clairuaultjequelsefcrie, qui fçait, 
il eft endoubte,ii sônom eit efcript 
en caractères d'or dâs leliure de vie, 
ou s’il eft efcript en caraCteres de_^ 
flammes parmy le nombre desdâ- 
nés. Il ny auoit, perfonne qui eult 
moings fuiet d apprehender que-» 
S.Roie du l J eru,parce qu’elle auoit 
receu parollede Dieu quelle feroit 
bien heureufe, elle auoit dompte 
toutes fes pallions, cependant elle.» 
n a fceu dompter la crainte pour la 
raifon qtfei’ay ditte, quefans cette 
crainte elieauroitcreu tomber in* 
fenfiblement dans la neglicénceu 
defonfalûtielle s’enldonnoit bien 
de garde, vous J’euffiès voile fe reti- 
rer réglement toutes les nuiCU dâs 

s îi fon 
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fon iardin pour vacquer plus libre* 
ment a Dieu durant le filence & le 
repos, & pour s’employer a la cul- 
ture de fon ame,a quoy luy feruoit 
beaucoup l’exercice perpétuel qu’- 
elle auoit de la prefence de Dieu.Ie 
m’imagine que dans ce iardin, lors 
qu’elle veoioit les ruiffeaux couler, 
elle fe represëtçxt que fes yeux de*; 
noient eltre deux fontaines de lar- 
mes, lors qu'elle portoit fa veüe fut r ij 

le Soleil materiel, qui l’efclairoit de jv 
fa lumière* &l’efchauffoit par faJ, 
chaleur, elle fe remettait en mé- 
moire que tout fon lecours venoit 
du Ciel, douuient quelle auaitfou- 
uent ces parolles en la bouche:Sei* 
gneur venès a mon ayde: lors que 
les vènts entroieht dis fon iardin , 
elle fe iiguroit qu’elle n’eftoit pas 
exempte des iêtattons,ce qui Ifea* 

treie* 

... .jgi 
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-tretenoit dans la crainte , & cette.* 
crainte la maintenue dans l’inno- 
cence U Le Prophète Royal vous 
vent éonfôler y * voicy fes parodies: 
•bienheureux font ceux qui crai- 
•gnent, mais il eft difficile de conce- 
voir qoe la béatitude puiffe compa- 
tir auec la crainte i pour l’intelli- 
génce il faut diftinguer deux béa- 
titudes, l’vne dans le Ciel , l'autre 
fur la terre , celle des Sainéls dans 
le Ciel cdfifte'a faire. la v olonté de 
Dieu * celle des iuftes fur la terres 
conflit e pareillement a faire! a vq* 
douté de Dieu , mais il y à cette dif- 
fera nceyque les Sainâs dans le Ciel 
«efè-départent jamais des ordres, 
qLriis ont receu de Dieu^ mais i les 
fuites fur la tefcre font incottftamts, 
dis, néfuiuêt pas fcoafiours les «'dires 
-de Dieu , ceueluirüere, qu'ils 
-er : ont 
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ont de rinconfîance du coeur hu- 
main 9 faift qu iis craignent: pour 
fuiuons,il y a deux fortes de crain* 
tejcelle qui eft feruile,&celle quieft 
liiiale,quand Dauid a dit, qu^bië- 
' heureux font ceux qui craignët, il 
entend parler de la crainte liliale , 
laquelle n’eft pas incompatible^ 
auec la béatitude . S. Rofe du Peru 
n f auoit qu’vn plaifinc’elloit de fai- 
re la volôtè de Dieu,elle auoit ap- 
\ prehention de luy déplaire : nous 
liions dasl’hiltoire d'Egipte qu’vn 
Roy auoit la courone de rofes qui 
ornoit fa telle,pour marque de fes 
I vertus,mais celle qui paroilToit le 
plus,eftoit la crainte qu’il auoit de 
ion pere, parcequ’il reconnoifloit 
tenir de luy Ion lceptre , la pour- 
r pre,& fa couronne, il craignoit de 
fairequelque choie qui depluft aies 

yeux > 






y eux* Sainte Rofe auoit receu af- 
ieurance de Dieu quelle feroit af- 
iocieèa fon throfne,ceft pour cela 
qu’elle cuite toutes les occafions de 
luy deplaire,& prend toutes- celles 
qui luy pouuient plaire i ie la vois 
dans le Ciel couronnée de gloire, 
ie vois qu’elle recueille les fruiéts de 
ieslleursjdont les odeurs remplifsët 
ie Ciel,& la terre* offrons luy en ce 
iour*qui eft ceiuy de fon triôphe , 
nos penfeès, nos affedl ions , & no- 
itre coeur, prions la qu’elle inter- 
cède pour nous , & qu’il luy plaile 
nous faire obtenir la lumière, qui 
nous faffe connoiftre que ce que 
nous penfons delices , ne font pas 
delices * qu’elle nous apprenne l’art 
de changer les elpines des vertus 



en rôles. 
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